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Genèse d’une enquête

Lundi 15 avril 2019, il est 19h, ma famille se 
réunit dans le salon, la nouvelle est tombée, la 
cathédrale Notre-Dame de Paris brûle. Cha-
cun regarde son téléphone, l’évènement tra-
gique est suivi en direct. 

Les informations sont relayées en boucle et 
la tension est insoutenable. Les yeux rivés 
sur mon écran, je me prépare au pire. Une 
heure passe, les flammes ont gagné du terrain 
et devant les yeux du monde entier, la flèche 
tombe. Nous sommes en état de choc, un 
grand silence remplit notre appartement. Le 
lendemain, tout le monde ne parle que d’une 
seule chose : comment va-t-on rebâtir ce mo-
nument d’architecture et de patrimoine ? 
Les années passent, je rentre en études supé-
rieures à l’école Camondo où je me passionne 
pour le monde du design et de l’architecture. 
Mon intérêt pour l’histoire des styles, les for-
mes et les matériaux se développent au fur à 
mesure du temps. J’apprécie en particulier la 
naissance des projets, savoir comment les ar-
tistes ont réussi à relever des défis inédits de 
construction et d’invention pour concevoir 
des réalisations uniques. Lors de mes bala-
des parisiennes, je vois ce grand monument 
encombré et soutenu d’échafaudages, et j’at-
tends avec impatience le jour de son retour 
flamboyant. 

Six ans après l’incendie, le 7 décembre 2024, 
la cathédrale Notre-Dame de Paris rouvre 
officiellement ses portes. La cérémonie d’ou-
verture nous permet de découvrir avec gran-
de joie l’intérieur du monument qui a été 
restauré en priorité. La cathédrale accueille 
de nouveau le public même si le travail sur 
l’extérieur continue. Dans mon entourage, 
un grand nombre de personnes effectuent la 
visite de l’édifice et parmi toutes les photos 
prises lors de leur découverte du monument 
réhabilité, je remarque un fort intérêt pour la 
réalisation du mobilier de la cathédrale. Mes 
réseaux sociaux sont saturés de photos du 
projet et je découvre les formes originales de 
ce mobilier qui m’intriguent. Je commence 
alors à réaliser mes recherches. Je découvre le 
travail des artistes chargés de l’exécution des 
pièces maîtresses de la cathédrale et je m’in-
téresse en particulier au concours organisé 
pour l’occasion. 

L’enjeu est de taille, les lauréats sont chargés 
de reconstruire tout le mobilier de l’une des 
cathédrales les plus prestigieuses au monde 
mais surtout la plus visitée.

Un comité artistique, dirigé par l’archevêque 
de Paris Monseigneur Laurent Ulrich1, a été 
organisé pour juger les projets et déclarer qui 
sera le lauréat. Pour obtenir l’avis de nom-
breux spécialistes, le comité s’est entouré de 
représentants du diocèse, du ministère de la 
Culture, de l’établissement public chargé de 
la conservation et de la restauration de la ca-
thédrale, ainsi que de personnalités qualifiées 
dans les domaines de l’aménagement litur-
gique, du design, de la création artistique et 
des monuments historiques. Avec l’avis de ce 
comité et dans le respect des attributions de 
la Commission nationale du patrimoine et de 
l’architecture (CNPA), Monseigneur Laurent 
Ulrich a choisi Guillaume Bardet pour réali-
ser cinq éléments essentiels du mobilier.

Guillaume Bardet est un designer né en 1971 à 
Rouen et diplômé de l’École Nationale Supé-
rieure des Arts Décoratifs (ENSAD) à Paris. 
Pour la réalisation de son projet, il a décidé 
d’introduire du bronze dans un espace prin-
cipalement composé de pierres et de vitraux. 

« Ce matériau s’est imposé à moi dès ma pre-
mière visite à Notre-Dame. La pierre était 
d’une blondeur qu’on n’avait jamais vue. On 
sentait que la lumière allait investir la cathé-
drale. La minéralité était omniprésente et 
avec le bronze je pouvais « régler le volume », 
c’est-à-dire ajuster la densité de la teinte de la 
pièce dans Notre-Dame. »2

1 Le 26 avril 2022, le pape François a nom-
mé Mgr Laurent Ulrich archevêque de Pa-
ris. Il a été reçu 30e archevêque et 142e 
évêque de Paris le lundi 23 mai 2022.

2 « Un aménagement intérieur entre mo-
dernité et simplicité », Ministère de la 
Culture, Culture.gouv.fr, publié le 2 dé-
cembre 2024, consulté le 19 novembre 
2025, https://www.culture.gouv.fr/actua-
lites/special-notre-dame-6-6-un-amena-
gement-interieur-entre-modernite-et-
simplicite
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Le designer a travaillé avec la fonderie Bar-
thélémy Art, dans la Drôme, près de chez lui, 
pour concevoir toutes ces pièces. 

Guillaume Bardet est connu pour réaliser des 
projets de longue durée. Par exemple, dans 
son projet L’Usage des jours, il s’est lancé le 
défi de dessiner et modéliser un objet par 
jour pendant un an, de septembre 2009 à 
septembre 2010. Par la suite, il a supervisé la 
réalisation de ses 365 objets, d’octobre 2010 
à novembre 2011, avec quatorze céramistes. 
Avec ce projet, il a reçu le prix de l’intelli-
gence de la main pour son travail de création. 
Il a également réalisé un grand projet à la villa 
Médicis à Rome, intitulé Le Mobilier immo-
bile où il présente neuf pièces originales, en 
grand format, composées de marbre. 

Guillaume Bardet avait déjà travaillé en lien 
avec le domaine religieux. En 2017, il a expo-
sé son projet La Cène au couvent de la Tou-
rette, situé près de Lyon. Ce projet présente 
différents objets : des verres et des bouteilles 
en bronze patinés sur une grande table en-
tourée de treize tabourets et d’un luminaire. 
Sur chaque objet, on peut voir l’empreinte des 
doigts de l’artiste, qui évoquerait « l’homme 
et ses imperfections, son humanité, si fragile. 
Ces objets laissent place à un grand silence, 
comme si les convives avaient quitté le lieu 
pendant un moment. »3

D’autres éléments importants pour la cathé-
drale ont aussi été dessinés. Ionna Vautrin, 
a été retenue pour le projet des chaises de 
Notre-Dame. C’est une designer née en 1979 
en France, elle est diplômée de l’école de de-
sign Nantes Atlantique en 2002. Elle a ouvert 
son studio en 2011 et produit principalement 
des objets du quotidien qui ont l’ambition 
d’être simples, évidents mais surprenants. 
Elle est très connue pour avoir conçu la lampe 
TGV (train à grande vitesse), imaginée pour 
les rames des trains, à la demande de la SNCF 
(Société Nationale des Chemins de Fer Fran-
çais).

Genèse d’une enquête

La designer a imaginé des chaises qui ont la 
principale caractéristique d’être silencieuses. 
Elle a opté pour des formes assez simples et 
arrondies, pour être empilables et répondre 
à toutes les normes de sécurité. Ce travail a 
constitué un véritable défi car lorsque l’on 
rentre dans la cathédrale, on tombe sur ce 
foisonnement de chaises, qui a pour but de se 
fondre dans l’environnement. Les assises sont 
en chêne et en laiton, Ionna Vautrin a choisi 
de collaborer avec l’entreprise landaise Bosc 
pour la majeure partie de leur fabrication. 
Le styliste Jean-Charles de Castelbajac a été 
sollicité pour la conception des vêtements li-
turgiques pour les célébrations. Jean-Charles 
de Castelbaljac est né en 1949, c’est un styliste 
mais aussi costumier et collectionneur d’art 
français. Son travail est pluridisciplinaire, car 
il touche à la mode mais aussi au design. Cet 
artiste a déjà eu une expérience avec le do-
maine religieux car il a été en charge de l’évé-
nement des journées mondiales de la jeunesse 
à Paris en 1997. Pour l’occasion, il a dessiné 
les vêtements liturgiques pour 500 évêques, 
5000 prêtres, pour le pape ainsi que des tee-
shirts pour 1 million de jeunes. Ces vêtements 
se déclinent autour d’une gamme chroma-
tique courte. En 2024, il est donc choisi par le 
diocèse de Paris, et conçoit des vêtements et 
ornements liturgiques.

Enfin, Sylvain Dubuisson a réalisé la châsse-re-
liquaire exposée dans la chapelle axiale de 
Notre-Dame. Sylvain Dubuisson est un archi-
tecte et designer français renommé qui est né 
en 1946. Retenu parmi les quatre lauréats du 
concours, il a réalisé la châsse-reliquaire pour 
abriter trois reliques sauvées lors de l’incen-
die : la Sainte-Couronne d’épines, un morceau 
du bois de la Croix et un clou de la Passion de 
Jésus-Christ. Cette pièce très imposante de 
trois mètres de haut et deux mètres de large 
est placée dans la chapelle axiale de Notre-
Dame. Sa structure principale est réalisée en 
bois de cèdre avec des encoches pour placer 
des épines en bronze. L’ensemble est enrichi 
de cabochons quadrangulaires en verre à fond 
d’or. La complexité de cet objet réside dans le 

À droite : mise en scène de l’intérieur de 
la cathédrale. Crédit photographique : Ar-
naud Sabatier.

3 Guillaume Bardet, La Fabrique du pré-
sent, 2017, Couvent de La Tourette, en 
ligne : https://www.couventdelatourette.
fr/2017-guillaume-bardet.html
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fait de concevoir une pièce qui allie esthétique 
et sécurité car lorsque la couronne n’est pas 
montrée, elle est placée dans un coffre fort 
intégré dans la base du reliquaire en marbre.
L’intérêt d’un concours est de voir comment 
chaque personnalité s’affirme. Chaque artiste 
avait déjà travaillé de près ou de loin dans le 
domaine religieux. J’ai été surpris de voir à 
quel point plusieurs corps de métiers artis-
tiques différents pouvaient être sollicités 
sur un même projet. Parmi toutes ces réali-
sations, un artiste en particulier retient mon 
attention. Je suis frappé par la proposition 
très originale de Guillaume Bardet, qui a dé-
cidé de faire preuve d’une « noble simplicité » 
pour pouvoir « parler à tous les visiteurs », 
et que « tout devienne lisible »4. Ces formes 
m’intriguent, j’essaie de les analyser et de les 
comprendre.

Le projet de rénovation de Notre-Dame de 
Paris s’inscrit dans un contexte français par-
ticulier. Bien que la France soit un État laïc 
depuis la loi de séparation des Églises et de 
l’État de 1905, la religion catholique continue 
d’occuper une place importante, tant sur le 
plan patrimonial que culturel.

La laïcité est définie par plusieurs principes : 
la liberté de manifester ses convictions dans 
les limites du respect de l’ordre public : c’est 
la liberté de conscience ; la séparation insti-
tutionnelle des institutions publiques et des 
organisations religieuses ; l’égalité de tous de-
vant la loi, quelles que soient ses croyances et 
ses convictions.5

Cette loi a conduit à une refonte de la ges-
tion du patrimoine religieux français. Après 
1905, les projets de construction d’églises ou 
de nouvelles chapelles sont prises en charge 
par l’Église catholique. Celles construites 
avant 1905 appartiennent aux communes ou 
à l’État et restent affectées au culte.

Le principe de laïcité ne signifie pas pour au-
tant une disparition de l’intérêt pour la reli-
gion. Certaines études sociologiques récentes 
montrent un regain d’intérêt des français 
pour la religion catholique. Le sociologue 
Philipe Portier affirme : « En France, toutes 
religions confondues, on compte environ 20 
000 conversions par an, dont 11 000 vers le 
catholicisme »6. Il énonce que le contexte 
social actuel est propice au retour du sacré, 

4 « Témoin de Notre-Dame : un mobilier 
pour dire le sacré », KTO TV, YouTube, 
à 0min30s, publiée le 9 décembre 2024, 
visionnée le 19 novembre 2025. https://
www.youtube.com/watch?v=CjwjVxfp-
3FA

À gauche : Mise en scène de l’ambon dans 
le choeur de Notre-Dame. Crédit photo-
graphique : Guillaume Bardet.

Mise en scène des chaises de Iona Vautrin 
à l’intérieur de la cathédrale. Crédit pho-
tographique : Arnaud Sabatier.

Toutes les pièces conçues pour Notre-
Dame par Guillaume Bardet sont présen-
tées dans le glossaire, accompagnées de 
leur définition.

5 « Comment la France est-elle devenue 
un pays laïc », Info.gouv.fr, publié le 17 
octobre 2024, modifié le 28 juillet 2025, 
consulté le 20 novembre 2025. https://
www.info.gouv.fr/actualite/comment-la-
france-est-elle-devenue-un-pays-laic 

6 Philippe Portier, sociologue : « En France, 
toutes religions confondues, on compte 
environ 20 000 conversions par an, dont 
11 000 vers le catholicisme », propos re-
cueillis par Cyprien Mycinski, Le Monde, 
publié le 19 décembre 2025, modifié le 22 
décembre 2025, consulté le 23 décembre 
2025. https://www.lemonde.fr/intimites/
article/2025/12/19/philippe-portier-
sociologue-en-france-toutes-religions-
confondues-on-compte-environ-20-000-
conversions-par-an-dont-11-000-vers-le-
catholicisme_6658681_6190330.html
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avec l’apparition d’un nombre croissant de 
convertis qui cherchent à combler un vide 
existentiel, aidés par un marché des offres 
spirituelles en plein essor.

Par ailleurs, la France possède un patrimoine 
religieux exceptionnel. D’après la conférence 
des évêques de France (CEP), on compte un 
total de plus de 42000 églises et chapelles  
catholiques7 présentes sur le territoire dont la 
majeure partie se situe dans les communes.
Ce grand nombre d’édifices religieux consti-
tue un volume considérable de possibilités 
de travail pour les experts des métiers d’art, 
chargés de les rénover. Ces chantiers s’ap-
puient souvent sur des collectes d’argent ré-
alisées par des fondations très actives. De 
nombreux appels à projets contemporains 
émergent également et sont des possibilités 
d’investissement pour des architectes et desi-
gners d’objets.

Le projet de Notre-Dame est pour moi très 
significatif de l’ouverture du champ des pos-
sibles pour les meilleurs talents contempo-
rains. Il me marque profondément car je suis 
très étonné par cette démonstration de de-
sign dans un lieu hautement symbolique. A 
travers cet exemple édifiant, je commence à 
m’interroger sur la manière dont se déroule 
une commande dans le domaine religieux.
Ce mémoire cherche à comprendre comment 
un architecte d’intérieur ou un designer d’ob-
jet peut répondre à une commande de l’Église 
catholique aujourd’hui. 

Cette réflexion soulève plusieurs interroga-
tions : Quelles sont les différentes contraintes 
exigées dans un édifice religieux ? Pour 
quelles raisons, un architecte ou designer 
chercherait-il à s’investir dans un tel projet ? 
Quelle part de liberté a t-il ? Doit-il pratiquer 
la religion dans laquelle il souhaite y exercer 
son art ?

Genèse d’une enquête

7 « Plus de 42.000 églises et chapelles catho-
liques en France », selon un état des lieux, 
Europe 1, publié le 12 septembre 2016, 
mis à jour le 15 février 2025, consulté le 
23 décembre 2025. https://www.europe1.
fr/societe/plus-de-42000-eglises-et-cha-
pelles-catholiques-en-france-selon-un-
etat-des-lieux-2844883

Afin de répondre à ces questions, ce mémoire 
adopte la forme d’une enquête. Il s’appuie 
d’abord sur des recherches théoriques et his-
toriques permettant de comprendre le cadre 
et les règles propres à la commande religieuse. 
Cette approche est ensuite complétée par des 
enquêtes de terrain, avant de se prolonger par 
des entretiens menés avec des acteurs directe-
ment impliqués dans cette thématique. 
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Tournant majeur

A la genèse de mon mémoire, j’ai commencé 
par demander l’avis de mes proches pour pré-
ciser mes axes de recherches. 

Par l’intermédiaire d’un ami, j’ai été amené à 
contacter une ancienne religieuse, passionnée 
d’architecture, qui travaille actuellement dans 
une agence pour le patrimoine. Après être 
sortie du couvent, cette femme qui se nomme 
Karine Rouyrre a eu le plaisir de me parler 
de son expérience, nous avons débuté par 
un premier échange sur son parcours de vie 
avant de parler du mien. J’ai pris le temps de 
lui expliquer mes projets pour mon mémoire, 
mes intentions et ma vision. Je lui ai aussi 
parlé de mon année à venir, de mes objectifs 
et des premières idées. Je n’avais pas de su-
jet précis en tête mais plutôt des thématiques 
abstraites qui menaient à des pistes. Nous 
avons discuté de certaines éventualités de 
sujets, avant de parler plus concrètement de 
son intérêt pour l’art religieux. Elle m’a trans-
mis différents contacts qu’elle avait pris soin 
de sélectionner auparavant. Comme j’étais au 
téléphone, j’ai noté toutes les adresses et ré-
férences. Avec tous ces éléments, j’ai donc été 
clairement lancé dans mon sujet. J’ai effec-
tué de nombreuses recherches pour me ren-
seigner plus précisément sur les personnes, 
lieux, créations qu’elle m’avait donnés. J’étais 
vraiment très heureux de pouvoir me faire 
guider dans cet univers si vaste qu’est la reli-
gion catholique. Cet appel téléphonique a ser-
vi de tremplin pour la suite de mon mémoire.
Elle m’a notamment conseillé de me rensei-
gner sur l’agence Duthilleul, une agence qui a 
effectué de nombreux projets de conception 
d’églises contemporaines et d’aménagements 
religieux.

Cette agence située à Paris a été créée en 2012 
par l’architecte Jean-Marie Duthilleul pour 
concevoir des projets de différentes échelles, 
allant du bâtiment au grand territoire. 
Jean-Marie Duthilleul, né en 1952, est archi-
tecte (École de Paris La Seine) et ingénieur 
(École polytechnique et École nationale des 
ponts et chaussées). 

Avant de lancer sa propre structure, Jean-Ma-
rie Duthilleul a été architecte en chef de la 
SNCF (Société Nationale des Chemins de 
Fer Français) et a donc travaillé pendant 25 
ans à concevoir des gares partout en France. 
Au fil de sa carrière, son travail sur les flux et 
les foules l’amènera à celui d’un autre lieu de 
rassemblement, celui des églises. Déclarant 
ouvertement son intérêt pour la religion ca-
tholique, il affirme : 

« Je conçois mon travail comme un service 
rendu à mes semblables. En tant qu’architecte, 
j’organise l’espace pour la vie des gens de mon 
époque et je fais tout pour qu’ils y soient bien. 
Je lie donc facilement ma foi et mon travail à 
travers cette notion de service. »8

En 1997, il a réalisé l’aménagement de l’hip-
podrome de Longchamp lors de l’évènement 
des Journées Mondiales de la Jeunesse. Ce 
grand rassemblement de jeunes catholiques 
internationaux a été clôturé par une célébra-
tion, par le Pape Jean-Paul II9, d’une veillée 
puis d’une messe sur l’hippodrome. Au final, 
300 000 personnes étaient attendues, et plus 
d’un million de personnes sont venues. 
Jean-Marie Duthilleul a également été en-
gagé sur un autre projet de taille, celui du 
réaménagement du chœur de Notre-Dame de 
Paris, réalisé en 2004 pour réorganiser le cir-
cuit des visiteurs.

8 Jean-Marie Duthilleul, « L’église doit 
être un signe de la présence de Dieu 
dans la ville », propos recueillis par Lau-
rence Desjoyaux, La Vie, 24 juillet 2015, 
mis à jour le 31 juillet 2015, en ligne : 
https://www.lavie.fr/idees/debats/quot-
leacuteglise-doit-ecirctre-un-signe-de-
la-preacutesence-de-dieu-dans-la-ville-
quot-15720.php

9 Le Pape Jean Paul II est né en 1920 et 
mort en 2005 au Vatican. Il a été le chef 
de l’Église durant 26 ans, c’est le troisième 
pontificat le plus long de l’histoire catho-
lique.
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Pour ces projets pour l’Église, Jean-Marie 
Duthilleul a été sollicité par le cardinal Lus-
tiger, une personnalité importante de la deu-
xième moitié du XXème siècle. Le cardinal 
Lustiger, né en 1926 et mort en 2007, a été im-
pliqué dans de nombreux projets de construc-
tion d’églises à Paris, dont l’église Saint-Fran-
çois de Molitor. 
Cette église, construite en 2005 et située dans 
le 16ème arrondissement à Paris a été réalisée 
par l’architecte et dans la foulée, son agence 
sera amenée à concevoir de nombreux amé-
nagements religieux.

Intéressé par son profil atypique, je décide de 
lire deux livres écrits par lui, intitulé Espace 
et liturgie et Liturgie et architecture10. Dans ces 
derniers, je découvre une notion récurrente 
qui m’interpelle : pour définir le mobilier 
conçu pour les églises, on parle de mobilier 
liturgique. 

La liturgie désigne l’ensemble structuré des 
prières, rites et cérémonies dans une tradition 
religieuse.11 Il existe différentes formes de li-
turgie en fonction des traditions, comme la 
liturgie orthodoxe ou encore la liturgie angli-
cane. Ainsi, le mobilier liturgique constitue 
le mobilier conçu pour permettre la célébra-
tion d’une liturgie. Dans le cadre de la reli-
gion catholique, la liturgie nécessite un grand 
nombre de supports matériels. Pour la cathé-
drale Notre-Dame de Paris, si l’on regarde 
uniquement le travail réalisé par Guillaume 
Bardet, on comptabilise environ 35 pièces au 
total. En effet le designer a réalisé les 5 pièces 
majeures de la cathédrale mais également 
tous les autres éléments nécessaires à la célé-
bration de la messe. 

Pour comprendre cette évolution du mobi-
lier liturgique, il est nécessaire de revenir sur 
un événement majeur de l’histoire récente 
de l’Église catholique : le Concile Vatican II. 

Ce Concile, présidé par le Pape Jean XXIII12 
puis par Paul VI13 a débuté le 11 octobre 1962 
à Rome pour s’achever le 8 décembre 1965. 
Durant quatre ans, plus de 2000 personnes, 
dont les évêques du monde entier, se sont ré-
unies au Vatican, pour réfléchir à la place et 
au message de l’Église dans la société contem-
poraine. L’objectif principal est celui de re-
définir la liturgie pour mieux l’adapter à son 
époque. La manière de célébrer et de s’expri-
mer a été totalement repensée. En 1963, le 
concile a promulgué, par un vote, une nou-
velle constitution sur la liturgie intitulée Sa-
crosanctum Concilium. L’espace et le mobilier 
liturgique ont donc été entièrement impactés 
par ces changements. Si l’on prend l’exemple 
de l’autel anciennement placé contre le mur 
du chœur, celui est désormais avancé pour 
être situé au centre, afin que le prêtre célèbre 
face à l’assemblée. Un deuxième exemple ma-
jeur est celui de l’ambon, disparu pendant 
quelques siècles, il a été réhabilité par ce 
Concile. Face à ces changements, des adapa-
tions constantes s’imposent : « En exigeant 
des églises nouvelles, en restaurant ou en 
adaptant des églises existantes, on veillera 
attentivement à ce qu’elles se prêtent à cé-
lébrer les actions sacrées ». Mais « lorsqu’il 
s’agit d’églises existantes, plus ou moins an-
ciennes et plus ou moins belles (...), il ne faut 
pas vouloir faire du neuf à tout prix, adapter 
coûte que coûte des sanctuaires et des fonc-
tions auxquels leurs constructeurs n’avaient 
pas songé. »14

10 Jean-Marie Duthilleul, Espace et liturgie, 
Paris, Mame, 2015, 128 pages
 Jean-Marie Duthilleul, Liturgie et archi-
tecture, Paris, Parole Silence, 2019, 130 
pages.

11 « Liturgie », Larousse en ligne, consulté 
le 26 Octobre 2025. https://www.larousse.
fr/encyclopedie/musdico/liturgie/168830

12 Jean XXIII (Angelo Giuseppe Roncal-
li, 1881-1963), pape de 1958 à 1963, est 
l’initiateur du Concile Vatican II, qu’il 
convoque en 1962 afin de renouveler la 
liturgie et le dialogue de l’Église avec le 
monde contemporain.

13 Paul VI (Giovanni Battista Montini, 
1897-1978), pape de 1963 à 1978, est le 
successeur de Jean XXIII, il achève et met 
en œuvre le Concile Vatican II.

14 Concile Vatican II, Sacrosanctum Conci-
lium (Constitution sur la liturgie), 1965

À droite : Cérémonie inaugurale du 
Concile Vatican II. Crédit photogra-
phique  : Leemage via AFP.
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Cette réforme liturgique a également conduit 
en 1970 à la conception d’une nouvelle édi-
tion du Missel romain15. Ce livre rassemble 
toutes les prières et les textes de la messe ca-
tholique. Il contient donc tous les éléments 
nécessaires pour célébrer la messe, et donne 
notamment les règles précises sur l’aména-
gement de l’espace et du mobilier liturgique. 
Toutes les contraintes imposées par l’église y 
sont rassemblées, et permettent de structurer 
tous les projets émergents. 

La Présentation générale du Missel romain16 
y apporte tous les détails nécessaires. Par 
exemple, dans le choix des matériaux desti-
nés au mobilier liturgique, on peut admettre 
aussi ceux que l’on estime nobles selon l’esprit 
de notre temps. Ils sont durables et bien adap-
tés à l’usage liturgique. Pour chaque région, 
la Conférence des évêques sera juge en la ma-
tière. 

Cette évolution de la liturgie crée alors un 
nouveau rapport aux formes, aux matériaux 
et aux usages. A la suite de ce dernier Concile, 
de nombreux projets novateurs ont émer-
gé, motivés par certains acteurs importants 
comme le père Alain Couturier.  Ce prêtre 
catholique est une figure emblématique du 
XXème siècle. Il est né en 1897 et mort en 
1954. Il est le fondateur de la revue Art sacré, 
fondée en 1937 dont l’objectif principal était 
celui de réformer l’art religieux en favorisant 
la collaboration de l’Église avec de nombreux 
artistes. Son objectif principal était de sou-
tenir activement des projets concrets, en ac-
compagnant des architectes et des artistes de 
renoms dans la réalisation de lieux de cultes. 

On peut prendre l’exemple du projet d’archi-
tecture du couvent Sainte Marie de la Tou-
rette, conçu en 1953 et achevé en 1960 par le 
Corbusier17, motivé par les ambitions du Père 
Couturier. Conçu pour une communauté de 
dominicains, le couvent occupe une place im-
portante dans l’histoire de l’architecture re-
ligieuse. Dans le contexte de reconstruction 
d’après-guerre, le développement du bruta-
lisme a favorisé l’usage du béton notamment 
dans l’architecture religieuse.

L’Ordre des Dominicains, qui veut s’installer 
dans la région lyonnaise demande à l’archi-
tecte de concevoir un édifice pouvant accueil-
lir une centaine de moines et leur permettant 
d’être logés, de pouvoir prier et de travailler. 
Ce couvent montre une esthétique très par-
ticulière, il est construit sur un terrain for-
tement incliné et répond à toutes les carac-
téristiques imposées par Le Corbusier. Tout 
le bâtiment est composé principalement de 
béton et s’impose par ses formes brutalistes.
Le couvent de la Tourette est unique, le Cor-
busier décide de proposer une expérience 
du lieu de culte totalement inhabituelle. La 
forme du bâtiment suit la fonction. Le cou-
vent est entièrement basé sur le principe du 
modulor, Le Corbusier utilise son propre 
système de calculs de proportion, inspiré du 
nombre d’or, pour dessiner tout le projet. Son 
objectif était d’adapter les formes aux pro-
portions humaines pour obtenir une meil-
leure ergonomie et utilisation de l’espace. Le 
Corbusier utilise la lumière naturelle pour 
pouvoir sculpter les espaces, de nombreux 
puits de lumière sont placés dans le bâtiment 
ainsi que des pans recouverts de verre. 

Ce projet montre bien l’implication de l’archi-
tecte et sa vision si particulière de concevoir 
l’espace. La communauté dominicaine pré-
sente sur place est encore en activité actuel-
lement et organise régulièrement des exposi-
tions et conférences.

15 Missel romain, Association Épiscopale 
Liturgique pour les pays Francophones 
(AELF), Paris, Mame, 2 novembre 2021, 
1500 pages. (édition en vigueur au mo-
ment de la rédaction du mémoire)

16 Présentation générale du Missel romain, 
3ème édition typique, AELF, Paris, Mame, 
2022. (édition en vigueur au moment de la 
rédaction du mémoire)

À gauche : Le couvent de la Tourette, 2024. 
Crédit photographique : Thibaud Poirier.

17 Le Corbusier (Charles-Édouard Jean-
neret, 1887‑1965), est un architecte fran-
co‑suisse. C’est une figure majeure de 
l’architecture moderne, célèbre pour ses 
réalisations innovantes comme le couvent 
de La Tourette, et pour ses théories sur 
l’urbanisme et les formes fonctionnelles.

Tournant majeur
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Le père Alain Couturier a également orienté 
un autre artiste important de l’époque, Henri 
Matisse18, à travers la réalisation de la cha-
pelle du Rosaire à Vence. On y retrouve toute 
la pâte artistique de l’artiste notamment dans 
son travail des vitraux. Il a dessiné des motifs 
végétaux et utilisé uniquement trois couleurs, 
le jaune, le vert et le bleu pour laisser passer 
la lumière du soleil. Matisse a réalisé l’inté-
gralité de la chapelle en collaborant avec l’ar-
chitecte Auguste Perret19. C’est une œuvre qui 
a marqué la fin de sa carrière et dans laquelle 
il a consacré beaucoup de temps et d’énergie. 

« Cette œuvre m’a demandé quatre ans d’un 
travail exclusif et assidu, et elle est le résultat 
de toute ma vie active. Je la considère malgré 
toutes ses imperfections comme mon chef-
d’œuvre. »20

Quand je découvre ces projets d’architecture, 
je réalise le véritable engagement des acteurs 
majeurs du XXème siècle qui ont pu concevoir 
des espaces qui leur ressemblent, avec leurs 
codes, tout en respectant la demande et le 
besoin des religieux. Je réalise que l’Église 
s’adapte constamment aux évolutions de la 
société et que les contraintes établies peuvent 
être revues. 

18 Henri Matisse (1869-1954) est un 
peintre, dessinateur et sculpteur français. 
C’est une figure majeure de l’art moderne, 
il est connu notamment pour la réalisa-
tion de la chapelle du Rosaire à Vence.

19 Auguste Perret (né le 12 février 1874 à 
Ixelles et mort le 25 février 1954 à Paris) 
est un architecte français connu pour son 
travail du béton armé.

20 Propos tirés d’une lettre de Henri Ma-
tisse, lus lors de l’inauguration de la cha-
pelle du Rosaire (12 décembre 1949),  
Matisse et la chapelle du Rosaire, Musée 
Matisse (Nice), consulté le 20 novembre 
2025, https://www.musee-matisse-nice.
org/fr/lartiste/matisse-et-la-chapelle-du-
rosaire/

Pour approfondir mes recherches, je souhaite 
alors examiner directement les espaces re-
ligieux contemporains afin de comprendre 
comment les enjeux actuels, les choix ar-
chitecturaux et l’évolution de la liturgie fa-
çonnent ces lieux. 
Je veux découvrir les acteurs actuels de tels 
projets, et saisir quelle part de liberté ils ont 
dans leur réalisation.

Tournant majeur
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Saint-Eustache
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Saint-Eustache

Après avoir compris les changements majeurs 
au sein de l’Église suite au Concile Vatican II, 
je décide de partir réaliser des enquêtes de 
terrain. 

Muni de mon carnet et de mon appareil photo, 
je me lance dans la visite de plusieurs  églises. 
Je souhaite présenter trois visites marquantes 
que j’ai effectuées, à travers lesquelles j’ai pu 
découvrir de nouvelles manières de concevoir 
un espace religieux, de comprendre comment 
le mobilier liturgique agit sur notre percep-
tion des lieux. Pour ce faire, j’ai défini mon 
périmètre de recherches à la ville de Paris et 
à sa proche banlieue. Je réalise une approche 
très sensible, où j’exprime mon ressenti des 
différents espaces. Je présente quelques élé-
ments notables, et j’immortalise en images ce 
qui m’a le plus intéressé. 

Je comprends qu’il y a une véritable volonté 
de concevoir des espaces uniques, propices 
au recueillement et permettant d’offrir une 
expérience intense. Je veux donc me plonger 
pleinement dans cet exercice d’enquêtes de 
terrain, pour comprendre comment l’on tend 
à faire évoluer les églises. Comment réussir à 
exprimer sa créativité et son originalité dans 
ces espaces singuliers ?

Suite aux informations reçues avec l’appel 
téléphonique de Karine Rouyrre, je voulais 
absolument visiter l’église de Saint-Eustache. 
Elle m’avait présenté le travail du père Yves 
Trocheris alors qu’il était en charge de cette 
église. En m’étant renseigné sur le lieu, j’ai 
découvert avec étonnement que de nombreux 
projets artistiques avaient été exposés à l’in-
térieur de l’édifice. Je me suis donc penché sur 
ces projets. 

Le père Yves Trocheris, né en 1962 , a été 
affecté à l’église de Saint-Eustache le 30 sep-
tembre 2018. Il y a exercé ses fonctions pen-
dant 7 ans jusqu’au 15 juin 2025. Le père Yves 
Trocheris est prêtre de l’Oratoire de France, 
il est philosophe de formation et sensible à la 
culture, il a décidé de concevoir sa paroisse 

comme un lieu ouvert, à la fois spirituel, artis-
tique et social. Sous sa responsabilité, l’église 
de Saint-Eustache s’est affirmée comme un 
espace où se conjuguent la liturgie et la mise 
en avant d’expositions d’art contemporain.
Quelques citations marquantes de ce prêtre 
avaient attiré mon attention : « Lorsque l’on 
accueille un artiste à Saint-Eustache, on ne lui 
réclame pas son certificat de baptême. » Ou 
encore : « Personnellement, lorsque je reçois 
une œuvre d’art, je veille toujours à ce qu’elle 
respecte les symboles religieux qui sont vécus 
dans cette église. J’essaie de montrer aux pa-
roissiens qu’il faut d’abord apprendre à lire 
une œuvre. C’est elle qui donne les clés de 
sa lecture. Je leur dis : Ne cherchez pas tout 
de suite à la comprendre. Regardez-la. Écou-
tez-la. »21

Les propos de ce prêtre expliquent sa mo-
tivation de promouvoir l’art contemporain 
dans les églises et la relation qu’il entretient 
avec les artistes qui travaillent pour l’église de 
Saint-Eustache. Il évoque ne jamais question-
ner un artiste sur son rapport personnel à la 
religion catholique. Il préfère se concentrer 
sur le respect de la pertinence de l’œuvre que 
l’artiste va réaliser. 

L’illustration d’un projet accueilli à l’église 
Saint-Eustache est celui de l’artiste Marc 
Lohner, né en 1993 à Izmir, Turquie. 
Le projet s’intitule Acheiropoïètes, terme grec 
signifiant « non fait par la main de l’homme ». 
Il a été présenté du 3 octobre au 17 décembre 
2023 à l’église Saint-Eustache. Ce jeune ar-
tiste a reçu son diplôme national supérieur 
d’arts plastiques (DNSAP) à Paris en 2023.

21 Inès Boittiaux, « Yves Trocheris, le curé 
fervent défenseur de l’art contemporain 
à Saint-Eustache », Beaux Arts, 11 jan-
vier 2024, mis à jour le 12 janvier 2024, 
consulté le 20 décembre 2025, https://
www.beauxarts.com/reportages/yves-
trocheris-le-cure-fervent-defenseur-de-
lart-contemporain-a-saint-eustache/

À gauche : intérieur de l’église Saint-Eus-
tache à Paris, photographie personnelle.
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Par la suite, il a été lauréat du troisième prix 
Rubis Mécénat en 2023. Avec ce prix, il a 
obtenu des moyens financiers. L’objectif du 
fonds de dotation Rubis Mécénat, créé par le 
groupe Rubis en 2011, est de mener des pro-
jets artistiques et sociaux engagés ainsi que 
d’accompagner des artistes émergents. 

L’artiste a souhaité révéler ce que la marque 
du temps a laissé sur les pierres de l’église. 
Pour ce faire, il a photographié les piliers de 
l’église pour saisir les détails des traces des dif-
férentes périodes de construction de l’édifice. 
Il a ensuite réalisé un travail de composition 
avec ses photos pour les imprimer sur cinq lés 
de lin qu’il a suspendus à quinze mètres de 
hauteur. Les lés translucides se fondent avec 
l’architecture de l’édifice. 

L’œuvre invite le visiteur à poser son regard 
du dallage du sol vers les voûtes pour admirer 
des détails qu’il n’aurait jamais pu observer. 
Les espaces volumineux de cette église per-
mettent ainsi l’expression d’oeuvres contem-
poraines originales .

Marc Lohner, Acheiropoïètes, 2023.  Crédit 
photographique : Instant Prod.

Saint-Eustache
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Saint-Eustache

Au début de mes études à l’école Camondo, 
j’avais déjà eu l’occasion de me rendre dans 
cette église pour quelques cours de dessins. 
Celle-ci, construite en 1532 est située dans 
le premier arrondissement de Paris, au cœur 
du quartier des Halles. Elle est considérée 
comme la troisième plus grande église de la 
ville de Paris, derrière Notre-Dame et Saint- 
Sulpice. En pénétrant dans l’édifice, j’ai été 
de nouveau saisi par la hauteur des voûtes qui 
culminent à trente-trois mètres et qui donne 
une dimension toute particulière à l’édifice. 

En préparant ma visite, j’avais découvert un 
projet de design sur mesure conçu spéciale-
ment pour l’édifice et je voulais absolument 
le découvrir. Le projet en question est ce-
lui de Constance Guisset, qui a été sollici-
tée pour concevoir les nouvelles assises de 
l’église Saint-Eustache en 2022, avec une 
demande supplémentaire pour la réalisation 
des portes-cierges. Cette dernière est née en 
1976 à Neuilly-sur-Seine, elle fonde son stu-
dio en 2009 spécialisé en design, architecture 
intérieure et scénographie, comprenant plu-
sieurs designers et architectes. Pour l’église 
de Saint-Eustache, il y avait une véritable 
nécessité de remplacer les chaises trop vieil-
lissantes. Ces bancs, très modulables, sont en 
bois de hêtre et permettent d’accueillir deux 
à trois personnes par unité. Constance Guis-
set a imaginé un dossier réversible pour les 
bancs, également légers et empilables. Ils per-
mettent une manutention efficace pendant 
que l’église organise des concerts. Constance 
Guisset a travaillé avec l’entreprise Houssard 
Mobilier pour la conception de ces assises. 

En plus de la notion de confort à prendre en 
compte, celle de la longévité a aussi été un 
critère important du cahier des charges. Pour 
finir ils ont été marqués d’un pictogramme 
d’une croix avec des bois de cerf, symbole de 
l’église de Saint-Eustache. Sur place, j’ai pu es-
sayer les bancs, qui étaient très confortables. 
J’ai essayé le système à bascule du dossier 
permettant de changer rapidement l’orienta-

tion de l’assemblée et je constate le soin tout 
particulier apporté à la finition. A l’intérieur, 
j’ai également découvert le travail de signalé-
tique où des panneaux discrets en verre ont 
été installés sur les piliers pour donner des 
explications sur le lieu. Motivé par ses décou-
vertes, je suis sorti avec de nombreuses ques-
tions en tête et je voulais absolument rencon-
trer le père Yves Trocheris.

À gauche : les bancs et porte-cierges de 
Saint-Eustache. Crédit photographique  : 
Vincent Leroux, DA Constance Guisset 
Studio.

Les panneaux explicatifs de Saint-Eus-
tache, photographie personnelle.
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Motivé par la lecture du livre Espace et litur-
gie de Jean-Marie Duthilleul, je décide de vi-
siter en deuxième lieu l’église Saint-François 
de Molitor. Cette église, située à Paris dans le 
16ème arrondissement a été conçue par l’ar-
chitecte Jean-Marie Duthilleul à la demande 
du cardinal Lustiger en 1996. 

L’objectif principal était celui de concevoir 
un lieu de culte plus petit et plus proche des 
gens du quartier. Une fois arrivé sur les lieux, 
je découvre l’entrée de l’église qui donne di-
rectement sur la rue. Elle se situe dans l’ali-
gnement des immeubles environnants mais se 
distingue par ses trois portes monumentales 
en bois sombre et son clocher. À l’intérieur, je 
suis profondément marqué par le silence qui 
habite le lieu. Afin de pouvoir effectuer mes 
observations en toute tranquilité, j’ai pris 
soin de venir visiter l’édifice en dehors d’une 
célébration. Je m’avance alors tout douce-
ment et je m’assois sur un banc pour contem-
pler l’intérieur. 

Jean-Marie Duthilleul désigne notre époque 
comme celle du « divertissement, du bruit, 
de la vitesse et de l’instantané, du matéria-
lisme ». Dans son intention de concevoir un 
espace dédié à la prière, il exprime que « pour 
permettre de découvrir ce qu’il y a au-delà 
du divertissement, l’église de notre époque 
doit offrir le luxe du silence, un beau silence 
comme on peut en composer quand on sait 
que l’architecture fabrique des perceptions 
sonores autant que visuelles. »22 

Je note que l’attention portée à la gestion du 
bruit pour une église qui donne sur une rue 
passante a été efficace. Cette église possède 
une disposition très particulière, elle s’étire 
tout en longueur depuis le bord de la rue au 
sud jusque dans les profondeurs de la parcelle 
au nord. En m’avançant au fond de l’église, je 
découvre un jardin situé juste derrière une 
grande façade vitrée, qui fait partie inté-
grante de l’espace. 

D’un point de vue technique, cette grande 
ouverture permet une entrée importante de 
lumière naturelle à l’intérieur. Dans la des-
cription du projet, Jean-Marie Duthilleul ar-
gumente son parti pris architectural. Il décrit 
que cette église se trouve dans une position 
qui serait chargée d’un sens biblique précis.  

Il raconte son point de vue : La Bible com-
mence dans un jardin, l’Éden, où Adam et 
Ève vivent heureux avec Dieu lui-même, et 
finit dans une ville, la Jérusalem céleste, où 
l’humanité entière vit le bonheur éternel en 
Dieu. »23

L’aménagement de l’espace a donc été éta-
bli pour que cette église soit située entre ces 
deux pôles : la rue et un jardin visible derrière 
la façade vitrée.

22 Jean-Marie Duthilleul, Espace et litur-
gie, Paris, Mame, 2015, p. 18

23 Duthilleul, Espace et liturgie, Paris, 
Mame, 2015, p. 51 

Croquis de l’architecte, Jean-Marie 
Duthilleul. Crédit photographique : 
Agence Duthilleul

À droite : les portes de l’église Saint-Fran-
çois de Molitor, photographie person-
nelle.

Saint-François de Molitor
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Concernant le mobilier, on retrouve des élé-
ments très minimalistes, sous forme de blocs 
en marbre blanc de Carrare, comme l’ambon 
ou l’autel par exemple. La disposition des 
bancs en bois est particulière, ils entourent 
l’autel placé au centre. Cet aménagement ré-
pond à l’un des objectifs majeurs du Concile 
Vatican II : celui de favoriser la participation 
active des fidèles à la liturgie. Car la célébra-
tion est partagée entre le prêtre et l’assem-
blée. Cette relation de proximité est dévelop-
pée par l’architecte dans son livre. 

Selon Jean-Marie Duthilleul : « Il nous faut 
renouer avec la composition des premières 
églises dont l’architecture était conçue en 
quelque sorte comme l’enveloppe matérielle 
de la communauté rassemblée. L’église bâtie 
doit permettre à l’assemblée nommée Église 
de faire l’expérience concrète du fait qu’elle 
est un corps. »24

J’ai donc été très marqué par cette visite. Cet 
édifice contemporain, conçu selon un plan 
elliptique favorise le silence et l’apaisement. 
De plus je comprends le rôle essentiel de la lu-
mière, qui dans cet endroit, apporte vraiment 
une touche originale et intéressante avec la 
vue sur le jardin. 

24 Duthilleul, Espace et liturgie, p. 20. 

À gauche : prises de vues intérieures de  
l’église, photographie personnelle.

Saint-François de Molitor
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Enfin en dernière visite, je vais présenter une 
église située à Voisins-le-Bretonneux dans les 
Yvelines. Habitant actuellement dans ce dé-
partement, j’avais eu des échos d’une église 
contemporaine où un artiste était en train de 
peindre une fresque immense, en plus d’avoir 
dessiné le mobilier intérieur. Je voulais abso-
lument voir son travail et découvrir le lieu. 

Cette église se nomme Saint-Joseph le-Bien-
veillant. C’est une église très récente, le chan-
tier a duré 3 ans, et la première messe a été 
célébrée le 15 décembre 2024. Depuis cette 
date, l’intérieur continue d’être travaillé pour 
embellir l’espace. Les architectes sont Be-
noit Andrier et Antoine Pélissier, associés 
de l’agence AGAPE fondée en 2008.  Les 
deux villes, Voisin-Le-Bretonneux et Mon-
tigny-Le-Bretonneux, fortes de 35000 ha-
bitants, ne disposaient que de trois petites 
églises, qui pouvaient contenir chacune 200 
places. 

Ainsi un projet architectural a été entrepris, 
pour concevoir un grand centre paroissial 
et une nouvelle église, pouvant accueillir 
jusqu’à 800 personnes dans sa plus grande 
configuration. Ce projet a été appuyé par 
l’association des Chantiers du Cardinal pour 
compléter l’aide financière. Cette association 
a été créée en 1931 par le cardinal Verdier25 
pour promouvoir la construction et l’entre-
tien des églises catholiques de Paris et de la 
région parisienne. Le financement apporté 
par les Chantiers du Cardinal s’applique aux 
bâtiments construits après la loi de sépara-
tion des Églises et de l’État de 1905, c’est-à-
dire aux bâtiments dont les diocèses sont pro-
priétaires. Ce montant important a permis 
également de couvrir le prix des matériaux 
pour la réalisation du mobilier liturgique et 
des décors. 

Pour ce faire, c’est l’artiste Augustin Frison- 
Roche qui a été sélectionné pour réaliser in-
tégralement le mobilier, ainsi qu’une grande 
fresque, qu’il a débutée en septembre 2025, 
et qu’il devrait mettre un an à terminer. Au-
gustin Frison-Roche est un artiste peintre et 
sculpteur, âgé de 36 ans, qui depuis plus de 
dix ans consacre la plus grande part de son 
temps à des projets pour l’Église. J’avais dé-
couvert son travail pour la première fois à 
l’intérieur de la cathédrale de Saint-Malo, où 
il a réalisé 7 tableaux entre 2020 et 2023. 

En arrivant sur les lieux je suis étonné de voir 
cet édifice si neuf, avec un grand clocher élan-
cé. A côté de l’entrée, une plaque gravée pré-
sente le nom des architectes qui ont travaillé 
sur le lieu. Je m’aventure plus loin, et arrivé 
devant l’entrée, je pousse les lourdes portes 
qui me mènent à l’intérieur. Je découvre 
cette grande structure en bois, très élancée, 
qui m’invite à me rapprocher du chœur de 
l’édifice. Traversant l’allée principale, je pose 
mon regard sur cette grande fresque dont je 
peux apercevoir le premier travail de l’ar-
tiste. À côté de l’autel, un grand échafaudage 
prend place, je comprends alors que l’artiste 
est venu travailler récemment. J’avance vers 
l’ambon et je découvre des motifs taillés dans 
la pierre. Augustin Frison-Roche a décidé de 
créer les éléments principaux du mobilier en 
effectuant un travail de gravure dans la pierre. 

A ce moment précis, une dame qui me voyait 
prendre ces éléments en photo s’avance vers 
moi et commence à m’expliquer le travail de 
l’artiste. Elle me précise que si les autres élé-
ments de mobilier liturgique ont été tempo-
rairement déplacés à côté du tabernacle car 
lorsque l’artiste vient travailler, le chœur est 
entièrement nettoyé pour que l’échafaudage, 
conçu sur roulettes, puisse se déplacer libre-
ment. La dame m’explique que l’artiste a pris 
quelques jours de congés mais que en dehors 
des moments de célébration, on peut le voir  
réaliser sa fresque sur place. La dame m’ex-
plique que cette fresque a été conçue pour 
être éclairée par la lumière naturelle et que 

Saint-Joseph-le-Bienveillant

À droite : vue de l’extérieur de l’église 
Saint-Joseph-le-Bienveillant, photogra-
phie personnelle.

25 Jean Verdier, né en 1864 à Lacroix-Bar-
rez (Aveyron) et mort en 1940 à Paris 
(Seine), est un évêque catholique français, 
archevêque de Paris de 1929 à sa mort et 
cardinal.



33

SOUS LES VOÛTES

Saint-Joseph-le-Bienveillant
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l’artiste la réalise seul. L’espace libre entre 
le haut de la nef et le haut de l’abside reçoit 
une large ouverture, par laquelle la lumière 
d’ouest vient éclairer la fresque. 
Je marche alors vers le tabernacle, une belle 
lumière de fin d’après-midi éclaire l’édifice, je 
découvre alors le restant du mobilier. Je conti-
nue ma visite, et prends place sur les bancs. 
Avant de partir, je découvre sur le côté la pré-
sence d’un orgue immense, qui a été construit 
sur mesure. Très étonné de cette visite si par-
ticulière et frustré de ne pas pouvoir discuter 
avec l’artiste je décide alors de chercher des 
interviews le concernant. 

À gauche : vues de l’intérieur de l’église 
Saint-Joseph-le-Bienveillant, photogra-
phie personnelle.

Saint-Joseph-le-Bienveillant

Mobilier liturgique conçu par Augustin-
Frison-Roche, photographie personnelle.
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Lorsque l’on questionne l’artiste sur sa volon-
té de réaliser ce chantier, l’artiste explique sa 
motivation par trois raisons : « La première 
touche à ma vocation, car c’est ainsi que je 
vois mon métier et notamment mon travail 
au service de l’Église. Cette église, construite 
pour une communauté devenue trop nom-
breuse, répond à un besoin pastoral évident 
et encourageant. Pour cette raison d’abord, je 
suis très heureux d’apporter ma contribution 
à ce chantier. 
La deuxième raison, c’est que cette église 
marque un tournant. C’est la première église 
neuve, depuis longtemps, qui laisse une 
place aussi importante à l’ornementation et à 
l’image. C’est un projet figuratif qui prend le 
contrepied d’une démarche minimaliste, om-
niprésente ces dernières décennies, et retenue 
quelque soient la situation et l’usage des édi-
fices construits ou aménagés.
La dernière raison est d’ordre artistique. 
Ce chantier est un véritable défi sur tous les 
plans  : plusieurs mois de travail sur un écha-
faudage, la gestion de la taille, du temps, du 
dessin dans un volume complexe, de la cou-
leur, la gestion d’une équipe également. Je 
peux compter sur l’expérience de mes pré-
cédentes commandes mais tout ici est plus 
grand, plus difficile, plus risqué. J’aurais pu 
continuer à faire ce que je sais faire, mais j’ai 
beaucoup à apprendre de ce chantier et c’est 
pour cette raison qu’il m’intéresse.

Dans le catholicisme, on attend de l’œuvre 
religieuse qu’elle soit aussi une œuvre d’art, 
avec une création, une originalité, une va-
leur esthétique. Eh bien ça, je ne peux pas le 
faire en priant ! Quand je peins, je suis dans 
mon métier d’artiste et je me pose des tas de 
questions techniques : accorder les couleurs, 
chercher une harmonie, faire en sorte que la 
forme s’accorde au fond. C’est plutôt de la 
réflexion. Avant, oui, je prie pour demander 
d’être à la hauteur de l’enjeu. Et à la fin, si j’ai 
vraiment réussi à faire ce que je voulais faire, 
je prie aussi pour rendre grâce. »26

J’ai donc trouvé ce projet passionnant, il ap-
porte de nombreuses réponses à mes ques-
tions, je comprends que plusieurs tâches 
peuvent être accordées à un seul artiste : 
mobilier, peinture, etc. Je comprends mieux 
ses objectifs, sa volonté de servir l’Église par 
son art et de se mettre au défi de réaliser une 
œuvre aussi importante tant sur le plan tech-
nique qu’esthétique.

À gauche : Augustin Frison-Roche réali-
sant la grande fresque murale de Saint-Jo-
seph-le-Bienveillant. Crédit photogra-
phique : Diocèse de Versailles.

26 Augustin Frison-Roche, « Augustin Fri-
son-Roche décore Saint-Joseph-le-Bien-
veillant », propos recueillis par Véronique 
Tête, Les Chantiers du Cardinal, consul-
té le 26 novembre 2025, https://www.
chantiersducardinal.fr/actualites/augus-
tin-frison-roche-decore-leglise-saint-jo-
seph-le-bienveillant.html

Saint-Joseph-le-Bienveillant
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Pour accompagner mes visites, j’ai réalisé deux entre-
tiens qui concrétisent l’aboutissement de mon travail. Ma 
détermination était de pouvoir rencontrer à tout prix les 
principaux acteurs évoqués précédemment. Mon objec-
tif était simple, je voulais réaliser des enquêtes qualita-
tives pour comprendre en profondeur les expériences, 
les points de vue et les pratiques des différents acteurs 
de mon domaine d’intérêt. Je voulais avoir un rôle actif 
et j’attendais ces deux moments avec impatience. 

En premier lieu j’ai contacté le designer Guillaume Bar-
det. J’avais vraiment hâte de lui parler, son projet de 
design à Notre-Dame m’avait tellement marqué, c’était 
le point de départ de mon mémoire, je devais absolu-
ment réussir à entrer en contact avec lui. Après de nom-
breuses relances par messages, j’ai enfin obtenu mon 
rendez-vous. Habitant dans la Drôme, Guillaume Bardet 
m’a accordé un entretien par téléphone. J’ai eu beau-
coup de chance car il s’est rendu disponible pendant 
deux heures et demi. 

L’appel s’est déroulé le jeudi 16 octobre 2025 au ma-
tin. Guillaume Bardet, effectuant des marches matinales 
quotidiennes, a mis ses écouteurs et a pris le temps de 
me parler sur son chemin.

Guillaume Bardet dans son atelier de 
Dieulefit (Drôme). Crédit photogra-
phique  : Anaïs Boileau.

LE TEMPS DU DIALOGUE

Guillaume Bardet
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Guillaume Bardet

Après une courte présentation de ma personne et 
de mon parcours au sein de l’école Camondo, Guil-
laume Bardet a souhaité directement rebondir sur 
l’une de mes phrases. Je lui parlais de mon expé-
rience de mon dernier de stage dans un atelier de 
design quand il m’a répondu :

Guillaume Bardet : Je me suis coupé du monde du 
design il y a très longtemps. Justement pour créer 
tranquillement. Je ne lis pas les journaux de de-
sign. Je ne lis même pas les articles sur moi. Je vis 
ma vie. Non pas parce que je méprise quoi que 
ce soit, c’est juste que j’ai besoin d’être dans mon 
chemin à moi et de ne pas le mélanger, pour ne 
pas qu’il soit troublé par des choses. C’est tout. 
Je pense que c’est un choix presque plus psycho-
logique pour moi. Un truc qui me permet d’être 
plus tranquille. Parce que j’ai besoin d’être très 
tranquille pour travailler. J’ai besoin de routine 
très grande pour travailler. 

Je voulais vous dire deux choses avant de débu-
ter : la première c’est que je suis assez touché de 
voir qu’il y a deux étudiants qui travaillent leur 
mémoire sur cette thématique et qui m’ont contac-
té. Ce qui me paraît étonnant et en même temps 
relativement normal puisque d’un seul coup il y a 
une espèce de démonstration du design dans un 
lieu tellement hautement symbolique.

La deuxième chose c’est que je tiens à préciser 
que moi j’ai une relation compliquée avec la foi.
J’ai eu une éducation catholique mais que 
je m’en suis éloigné très jeune même si c’est 
quelque chose de très important dans ma famille. 
Mais dans ma famille c’est un peu plus compliqué 
parce qu’il y a la moitié de la famille protestante 
et l’autre moitié de la famille catholique. Donc en 
tout cas j’ai eu une éducation chrétienne qui m’a 
structuré intellectuellement évidemment mais que 
j’ai eu besoin de faire un pas de côté. J’ai fait le 
pas de côté nécessaire qui me permet d’être libre 
dans ma manière de regarder les choses et j’ai en 
même temps le pied dedans qui me permet quand 
même de pas faire n’importe quoi. 

Mais pour moi c’est important et c’est quelque 
chose que j’ai annoncé d’emblée. Même si je 
dois l’avouer, je le dis très simplement, c’est que 
jamais personne ne m’a embêté avec ça. Je l’ai 
dit à l’archevêque, je l’ai dit à tout le monde. 
Personne ne m’a demandé mon certificat de bap-
tême bien sûr. La question n’est pas là. L’impor-
tant c’est d’y aller avec sincérité et là je reviens à 
une autre question pour moi fondamentale pour 
tout c’est : pourquoi on a envie d’aborder un pro-
jet ? C’est ça la vraie question. Comment on se 
sent légitime de participer à une aventure ? Cette 
question se pose d’autant plus fortement avec un 
projet tellement extraordinaire comme Notre-
Dame. Pour n’importe quel projet j’ai besoin de 
me sentir légitime, ça c’est la première chose et la 
deuxième, c’est l’enthousiasme qui me pousse et 
évidemment pas un besoin de reconnaissance ou 
quoi que ce soit.

La question de la légitimité est hyper importante 
mais on y reviendra plus tard. Quand vous parlez 
de certificat de baptême c’est drôle parce que j’ai 
pu rencontrer le père Yves Trocheris, qui est l’ancien 
curé de Saint-Eustache avec qui j’ai discuté de cette 
notion. Il a travaillé durant ses années à Saint-Eus-
tache pour la promotion de l’art contemporain dans 
les églises.

G.B. : Je pense que c’est essentiel cette question 
de la place de l’art contemporain ou de la créa-
tion contemporaine au sens plus large. À mesure 
que la société a remis en doute la religion, l’Église 
s’est refermée sur des créateurs catholiques ou-
bliant tous les autres et dans tous les autres il y 
avait quand même parfois les plus grands et qui 
n’étaient pas forcément dits catholiques. 

Cette question va être posée très fortement à par-
tir de la fin des années 40 par le père Couturier. 
Le père Couturier c’est un homme incroyable qui 
va dire que la création est un acte divin. Il va aller 
vers Matisse pour faire la chapelle de Vence qui 
est quand même une œuvre incroyable. Il va faire 

Le nouvel autel de Notre-Dame.
Crédit photographique : Julio Piatti. 
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appel à Germaine Richier27 pour faire son Christ 
pour l’église qui est en Haute Savoie. Tout acte 
de création crée en général des grands remous, 
c’est le principe. C’est lui aussi qui va chercher 
le Corbusier pour faire la chapelle de Ronchamp 
et le couvent de la Tourette. Il y a quand même 
heureusement quelques personnes dans l’Église 
qui se sentent les descendants de ces personnes 
et moi je pense en partie au frère Marc Chau-
veau28 qui est au couvent de la Tourette. Il s’est 
vraiment mis dans cette lignée-là et a organisé 
des expos absolument incroyables au couvent 
d’art contemporain avec Anish Kapoor, Penone, 
Anselm Kiefer29 et bien d’autres. C’est aussi lui 
qui va m’inviter à exposer à la Tourette en 2017 
et c’est un bonhomme assez formidable et qui 
s’occupe entre autres justement du couvent des 
petites sœurs de Vence. 

On va attaquer directement la deuxième partie qui 
se concentre sur votre approche créative et votre 
identité de designer. 
Donc là j’ai plusieurs questions sur vous. Pouvez-vous 
m’expliquer rapidement votre parcours et votre rela-
tion personnelle avec le design ?

(...)

Guillaume Bardet a développé tout son parcours 
de vie, depuis son enfance, sa relation avec le de-
sign et son chemin à travers ses créations jusqu’à 
l’événement de Notre-Dame. L’entretien reprend au 
moment où Guillaume Bardet parle de l’accueil des 
critiques dans un projet :

G.B. : En fait ma seule question c’est, est-ce que 
moi je sais pourquoi j’ai fait les choses ? Donc à 
partir du moment où je sais ce que moi j’ai fait, et 
que j’ai fait tout ce que je pouvais de mieux, et 
je sais exactement pourquoi j’ai rendu quelque 
chose. Le reste c’est plus moi, c’est plus ma 
question, c’est la question de l’autre, et l’autre 
a le droit de ne pas aimer. Moi j’ai fait ce que 
j’avais à faire, et après ça ne veut pas dire que 
ce n’est pas douloureux si l’autre n’aime pas, et 
que l’autre ne veut pas. Mais moi ça ne me re-
garde pas, c’est comme ça, et c’est très important 
de séparer ces choses-là, parce que autrement tu 
attends l’approbation, moi je n’attends aucune 
approbation. De même qu’on parlait au début 
de cette histoire de reconnaissance qui est légi-
time, c’est normal, je pense que l’histoire de la 
reconnaissance c’est un truc qui est réglé avec le 
projet de L’Usage des jours, j’ai fait un projet qui 
est hors norme, qui a vécu cette reconnaissance, 
et à partir de là je sais que même si je ne faisais 
plus un seul objet de ma vie, moi j’avais fait mon 
boulot, c’est bon, c’est pas grave, j’ai fait mon 
boulot, je peux arrêter.

(...) 

Après avoir évoqué la question de la légitimité, Guil-
laume Bardet a souhaité développer ses propos sur 
la manière dont il a dessiné ce mobilier pour Notre-
Dame, de son intention de toucher un public très 
large.

G.B. : Ensuite, évidemment, il va y avoir le lan-
gage, le langage formel pour pouvoir parler à 
tout le monde. Et là, ce qui était très important, et 
c’était aussi une demande du diocèse, et c’était 
très important de toute façon, Notre-Dame, c’est 

Guillaume Bardet

À droite : le projet La Cène de Guillaume 
Bardet avec deux images des tabourets, 
exposé au couvent de la Tourette. 
Crédit photographique : Pierre-Olivier 
Deschamps.

27 Germaine Richier (1902-1959) est une 
sculptrice française. Elle est connue pour 
ses figures humaines et organiques. Elle a 
sculptée en 1950 une croix pour l’église 
Notre‑Dame‑de‑Toute‑Grâce du Plateau 
d’Assy en Haute‑Savoie.

28 Marc Chauveau est un religieux né à Pa-
ris en 1962, c’est un frère dominicain du 
Couvent de la Tourette. Il est également 
historien de l’art, commissaire d’exposi-
tions au couvent de La Tourette.

29 Anish Kapoor est un artiste plasticien  
britannique né en 1954 à Bombay en Inde.  
Il a exposé pour le couvent de La Tourette 
en 2015.

Giuseppe Penone est un artiste italien né 
en 1947. Il utilise principalement des ma-
tériaux naturels, comme le bois, pour ses 
oeuvres. Il a exposé au couvent de La Tou-
rette en 2022 sous l’invitation des frères 
dominicains.

Anselm Kiefer est un artiste plasticien 
allemand né en 1945, qui explore les thé-
matiques de l’histoire, la mémoire et le 
mythe à travers ses peintures. Il a exposé 
des oeuvres au couvent de La Tourette en 
2019.
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15 millions de personnes qui viennent par an. Tu 
t’adresses à tout le monde. Pour que ça marche, 
il faut que tout le monde comprenne qu’on est en 
train de parler de spiritualité. Le chœur est là et 
donc tout le monde doit le comprendre, même 
celui qui n’est pas du tout croyant. Donc c’était 
quand même un enjeu très fort. Et il faut que les 
catholiques s’y retrouvent aussi. 
Donc ce mobilier est là pour ça, mais il est là aussi 
pour dire, il s’est passé cet événement incroyable. 
Notre-Dame a failli être détruite. Ils ont recons-

truit à l’identique, à l’exception de ces pièces qui 
sont là pour raconter cet événement. Il s’est passé 
quelque chose. Donc on doit affirmer ce présent. 
Mais évidemment, on est dans un lieu historique. 
Voilà, c’est Notre-Dame qui a 1000 ans. Donc 

on doit aussi embrasser le passé. Et on doit aussi 
se projeter en se disant, dans 200 ou 300 ans, 
des gens regarderont ces pièces-là.

Donc on doit être capable d’embrasser l’en-
semble de ces pièces et on s’adresse à toutes les 
civilisations. Et donc le but est de se dire, je vais 
aller à l’os de toutes ces formes pour pouvoir par-
ler avec des formes hyper simples et qui existent 
depuis la nuit des temps. Et donc si tu regardes le 
baptistère, c’est un grand bol. C’est tout. C’est un 

grand bol de potier que tu vas pouvoir retrouver 
aussi bien chez les Incas que chez les Étrusques 
et chez les potiers actuels. Ce n’est pas une forme 
compliquée. Simplement, c’est un bol qui fait un 
mètre de diamètre et un mètre de haut. Ça, ça le 
rend un peu particulier. Et ce grand bol, il est là 
pour raconter le baptême. 
Tout de suite, on m’a dit, attention, il faut qu’il 
ait un couvercle. Donc aujourd’hui, pourquoi ? 
D’abord pour pas qu’il y ait de confusion entre 
le baptistère et un bénitier. Bien sûr. D’une part. 
Et d’autre part, parce qu’on est à Notre-Dame, 
si tu ne mets pas de couvercle, tu vas te retrouver 
avec des chewing-gums au pire, des mégots et 
plus vraisemblablement des pièces de monnaie 
dedans. 

Guillaume Bardet

À gauche : le baptistère de Notre-
Dame, conçu à la Fonderie Barthélémy. 
Crédit photographique : Pierre-Olivier 
Deschamps.

À droite : l’ensemble des pièces du mobi-
lier liturgique de Notre Dame, au stade de 
la cire (élément à l’échelle 1:1 utilisé pour 
créer le moule dans lequel la pièce finale 
sera coulée). Crédit photographique  : 
Pierre-Olivier Deschamps.
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Donc tu vas mettre un couvercle. Mais ça serait 
quand même pas mal que le couvercle parle du 
baptême. Et c’est là où moi, finalement, je vais re-
tourner la contrainte. C’est-à-dire que d’un seul 
coup, le couvercle de mon baptistère devient une 
surface d’eau en bronze, d’où émerge la croix 
du baptême. Et en bronze quoi : du miroir !

Tout en continuant la discussion sur les éléments de 
mobiliers qu’il avait conçus, Guillaume Bardet m’a 
expliqué sa relation avec les personnes qui l’ont ac-
compagnées durant le projet.

G.B. : Après, évidemment que je me suis posé la 
question, évidemment que je me suis renseigné, 
évidemment que j’ai lu, évidemment que j’ai 
dialogué avec des personnes pour ne pas faire 
de contresens, ne pas faire d’erreur, ce qui est 
quand même très important. Essayer d’être le 
plus juste possible. Et ensuite, dans tout ça, es-
sayer de trouver une réponse très sincère et très 
personnelle. Se dégager de tout. Il y a des créa-
teurs de mobilier liturgique qui ne font que ça, 
depuis la nuit des temps. Mais en fait, ils sont sur 
des réponses complètement ratées, bâteaux, en 
général. Parce qu’ils se copient eux-mêmes, ils 
copient leurs deux autres copains qui sont leurs 
concurrents pour ce marché.

(...)

Attention, n’oublie pas une chose, c’est que moi, 
dans mes dialogues avec les religieux, ce qui 
m’intéressait, c’était de ne pas faire de contre-
sens sur mon interprétation. De ne pas faire de 
contresens ou de ne pas faire de choses qui pour-
raient être malvenues. Ça, c’est important. 

Par contre, quand il commençait à évoquer des 
choix artistiques, je leur disais : Vous n’êtes ab-
solument pas légitime pour répondre à ça. Vous 
n’y connaissez rien. Vous êtes très sympathique, 
mais vous ne connaissez absolument pas ce dont 
on est en train de parler. Vous pouvez avoir votre 
avis, mais moi, on vient me chercher pour avoir 
mon regard là-dessus. C’est moi l’expert là-des-
sus, ce n’est pas vous. Par contre, vous pouvez 
m’éclairer si je suis en train de dire une connerie. 
Ça, ça m’intéresse. Expliquez-moi pourquoi je 
fais une connerie. On en discute. 

Guillaume Bardet

Et je pense que c’est très important parce qu’il y 
a quand même beaucoup de conservatisme dans 
l’Église. Il s’agit de garder ta liberté d’action et de 
pas te laisser enfermer. C’est ça ton métier. C’est 
de bien décider les choses et pourquoi tu les dé-
cides. Moi, ça ne me dérange pas si des gens sont 
totalement outrés. C’est la vie. D’abord, heureu-
sement, il y en a peu qui ont été totalement outrés. 
Ça m’embêterait que des cathos, par contre, ne 
s’y retrouve pas, globalement. Mais évidemment 
que ça a bougé quelques lignes. C’était dange-
reux. Je t’avoue que je pensais recevoir dix fois 
plus de critiques que je n’ai reçues.

(...)

C’est génial de travailler dans un contexte. Tu te 
retrouves avec un appui formidable. Oui. Quelle 
est ta réponse ? Comment tu te situes par rapport 
à l’architecture, au lieu dans lequel tu vas être ? 
Bien sûr tu ne vas pas dessiner le même mobilier 
si tu prends l’église de Perret du Havre ou une 
chapelle romane, tu vas devoir répondre diffé-
remment dans les deux cas.

Ce qui est intéressant, c’est que Vatican II a chan-
gé toute la liturgie. D’un seul coup, quand le 
maître-autel passe du fond de l’église à l’avant 
et se met devant, dans beaucoup d’églises, ils ont 
laissé l’ancien maître-autel derrière et puis, sui-
vant les moyens des églises, ils ont bricolé un truc 
devant. Il y en a beaucoup.

(...)

Mais pour le coup, je te dirais, je ne crois pas que 
ça soit un avantage d’être catholique pour faire 
un bon mobilier. Je te dirais même, c’est com-
pliqué parce que tu peux être prisonnier de tes 
émotions. Donc ça sera très important que tu sois 
critique, très critique vis-à-vis de toi-même. C’est 
très important. 

C’est bien d’avoir de l’empathie par rapport à 
son sujet, mais d’avoir beaucoup d’empathie par 
rapport à son sujet peut nous empêcher d’avoir 
une distance nécessaire pour parfois créer de fa-
çon très singulière. 
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Donc derrière ça, vous pensez qu’on a un peu peur 
d’oser dans un espace aussi fort, on a peur un peu 
d’en faire trop dans un lieu ancien ?

G.B. : Tu peux te retrouver un peu enfermé par 
peur de blesser quelqu’un, de blesser ton curé 
de village, de blesser tes parents, de ne pas être 
libre, de ne pas avoir les mains libres. Ça ne veut 
pas dire manquer de respect, d’avoir les mains 
libres. Mais d’essayer d’avoir les mains les plus 
libres possibles. 

Donc c’est sûr que ce n’est pas évident. Non, ce 
n’est pas évident, mais ce n’est pas impossible. 
C’est toi qui sait ce qui est bien.

(...)

Oui je pense qu’il y a quand même un sujet 
quand Bardet fait Notre-Dame, Guisset fait ses 
bancs, Lehanneur30 fait son choeur d’église, ce 
n’est pas rien. Donc, qu’est-ce qu’on peut avoir 
à dire là-dedans ? 

(...)

Pour finir, je ne suis pas un spécialiste du mobi-
lier liturgique. J’ai vécu une magnifique aventure 
là-dessus. On fait un très beau livre qui sort le 26 
novembre. 

Mais tu vois, je ne suis pas du tout certain que je 
referai du mobilier liturgique par la suite. Je ne 
dis pas non plus que ça n’arrivera jamais, mais il 
faudra vraiment que ça soit un coup de cœur ab-
solu pour quelque chose, pour un lieu. Pour une 
rencontre avec des gens, des commanditaires.

Propos recueillis le 16 octobre 2025

Pour conclure,  cet entretien s’est transfor-
mé en véritable discussion ouverte. J’avais 
préparé au préalable une série de ques-
tions et réalisé une bonne préparation en 
amont. J’ai vraiment réussi à instaurer un 
climat de confiance dès le début de l’appel, 
ce qui a permis à Guillaume Bardet de s’ex-
primer pleinement. J’ai été très marqué 
par le fait qu’il s’ouvre autant sur sa vie 
personnelle. Avant même de rentrer dans 
le vif du sujet, il s’est placé sur la question 
de la foi, une question qui m’était chère. 
Guillaume Bardet dirigeant la discussion, 
j’écoutais attentivement. J’ai réussi à poser 
mes questions plus spécifiques à la fin de 
l’entretien. Au vu des conditions particu-
lières de l’appel téléphonique, je n’ai pas 
pu restranscrire l’entretien dans sa totalité 
mais l’essentiel est présenté.

Il a abordé une notion esssentielle pour lui, 
celle de la légitimité dans un projet. C’est 
à dire, pour quelles raisons l’artiste dé-
cide de s’investir pleinement dans un pro-
jet. C’est ainsi qu’il a expliqué sa volonté 
de vouloir travailler pour Notre-Dame. Il 
a évoqué l’importance d’avoir pleinement 
les mains et l’esprit libre pour pouvoir ex-
primer au mieux son art. 

Il a adoré travailler avec ce contexte, rem-
pli de contraintes originales. Il n’a pas eu 
peur d’affirmer sa position tout en étant en 
dialogue avec les religieux. Pour lui, l’ob-
jectif était de ne pas faire de contre sens 
tout en gardant sa liberté de création.

J’ai vraiment été impressionné par le dis-
cours de ce designer et j’ai savouré le récit 
de son expérience et de sa carrière. Cette 
discussion a été très intéressante et reste-
ra gravée dans ma mémoire. Je mesure la 
chance que je me suis donnée d’avoir in-
sisté pour réussir à profiter de ce moment 
précieux.

30 Mathieu Lehanneur est né en 1974, 
c’est un designer français . Il a réalisé en 
2011 l’aménagement du chœur de l’église 
Saint‑Hilaire (Deux‑Sèvres) en inté-
grant un ensemble de mobilier liturgique 
contemporain fait de strates en marbre.
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En deuxième lieu je voulais contacter le père Yves Tro-
cheris. Motivé par mes recherches sur Saint-Eustache et 
la découverte des nombreux projets artistiques dirigés 
par ce dernier, j’avais hâte d’organiser cet entretien. Je 
voulais absolument avoir dans mon mémoire le témoi-
gnage d’un prêtre catholique. Cette rencontre a été faci-
litée par la discussion avec Karine Rouyrre, au tout dé-
but de ma première phase de recherche, car elle m’avait 
permis d’obtenir directement son contact. 

Après quelques semaines d’attente, le père Yves me 
donne rendez vous en présentiel le vendredi 17 octobre, 
le lendemain de l’entretien avec Guillaume Bardet. J’étais 
très content d’avoir pu décrocher un rendez-vous en pré-
sentiel car j’avais bien saisi après l’appel avec Guillaume 
Bardet qu’il était plus difficile de diriger une conversa-
tion lorsque l’on est à distance.

J’ai donc décidé de réaliser un entretien semi directif avec 
le père Yves Trocheris. L’objectif était celui d’avoir une 
vraie souplesse dans la conduite de l’entretien. J’avais 
une grille de questions préparées à l’avance, pour me 
permettre d’écouter et de m’adapter, et de pouvoir orien-
ter les discussions vers des thèmes de recherche. 

Nous nous sommes directement assis à une table au 
fond du café pour éviter d’être perturbés par le bruit. 
Après de courtes présentations, le père Yves a accepté 
d’être enregistré et je lui ai  expliqué le résumé de mon 
projet de mémoire pour entrer directement dans le su-
jet. Le père Yves m’a donné quelques noms pour pouvoir 
m’aider dans mes recherches et nous avons commencé 
l’entretien.

Le Père Yves Trocheris, ancien curé de 
Saint-Eustache. Crédit photographique : 
Bruno Levy/ Challenges-Réa.

LE TEMPS DU DIALOGUE

Père Yves Trocheris
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Père Yves Trocheris

Père Yves Trocheris : Ce que je voudrais vous dire 
d’abord, c’est une chose qu’il faut absolument in-
tégrer; c’est que d’emblée, vous avez un cahier 
de charge. 

C’est-à-dire qu’il y a le Missel romain. Et qu’en 
matière de mobilier liturgique, vous ne pouvez 
rien faire indépendamment de ce Missel romain. 
Il donne des orientations sur le mobilier liturgique. 
Ça, il faut le savoir. Donc, si on rencontre un desi-
gner pour renouveler le mobilier liturgique d’une 
église, on va devoir soumettre le designer en 
question aux directives du Missel romain. Donc, il 
faudra que vous preniez connaissance du Missel 
romain. 

Ça, c’est vraiment important. Parce que tout le 
mobilier est ordonné à l’acte liturgique. Ça, ce 
n’est pas simplement, si vous voulez, de la déco-
ration. Il faut que le mobilier puisse être parlant 
de cette liturgie que l’on va célébrer dans l’es-
pace qui lui est consacré. Ça, c’est fondamental. 
C’est juste une petite parenthèse. Mais je pense 
qu’elle est importante.

Je voulais vous parler de Saint-Eustache parce 
que c’est là où j’ai découvert un peu votre travail. 
J’ai compris que vous avez accueilli beaucoup de 
créations contemporaines. Moi, j’ai envie de com-
prendre qui est derrière cette volonté de renouve-
ler les églises, de leur donner une sorte de second 
souffle. Et pourquoi, pour vous, c’était important de 
le faire ? Et cette question de la volonté, d’où est-
ce qu’elle vient, de qui ? J’imagine que ce n’est pas 
juste vous qui avez voulu tout changer, peut-être qu’il 
y a d’autres personnes, je ne sais pas. Ou alors, uni-
quement, est-ce que c’était purement votre volonté 
en arrivant dans cette église de dire, je vais promou-
voir l’art contemporain ?

Père Y.T. : C’est quand même pas mal moi-même. 
Sachant que j’appartiens à une congrégation 
religieuse, qui s’appelle l’Oratoire, et qu’avant, 
Saint-Eustache était une église qui était animée 
par des oratoriens, et qui ont toujours eu le sou-
ci de la création contemporaine. J’avais notam-
ment un prédécesseur qui s’appelait le Père Bé-
néteau31, et qui a beaucoup fait pour l’accueil 
d’événements contemporains dans l’église. Par 
exemple, avec l’appui d’artistes comme Annette 
Messager, Christian Boltanski32. C’est pendant 
son mandat que le triptyque de Keith Haring33 est 

arrivé à Saint-Eustache. Il y a eu la conception 
d’une nouvelle chapelle aussi, la chapelle des 
Charcutiers, avec John Armleder34. 

Et moi, si vous voulez, j’ai voulu continuer cela. 
Les religieux ont toujours le souci d’une continuité 
par rapport à leur propre tradition. La question 
de la foi dans la culture contemporaine est très 
importante. Et la création contemporaine, c’est 
pour moi un souci permanent, surtout dans cette 
église. Alors il y a le lieu également qui m’a invité 
à faire ça. Le lieu, c’est en fait, depuis le XVIème 
siècle, une création contemporaine non interrom-
pue. Vous avez tous les styles dans cette église 
qui sont présents depuis la Renaissance. Avec 
cette question importante : que laissons-nous 
comme signes d’aujourd’hui pour rendre compte 
de la foi d’aujourd’hui ? Et à mes yeux, ça passe 
effectivement par la sollicitation des artistes 
contemporains. 

La notion d’artiste est très importante pour moi. 
C’est-à-dire que c’est peut-être quelque chose 
avec laquelle l’Église a le plus de mal. C’est 
l’Église catholique qui a pourtant laissé déve-
lopper ça. Le peintre comme artiste, cela est ad-
venu à la Renaissance. L’icône, c’est le principe 
que défend le Concile de Nicée II, donc à partir 
du VIIIème siècle. En soi une révolution, puisque 

31 Le père Bénéteau (né à Nantes en 1946) 
a été curé à Saint-Eustache à Paris de 1984 
à 2000. 

32 Annette Messager (née le 30 novembre 
1943 à Berck) est une artiste et plasti-
cienne française qui travaille les théma-
tiques du corps, de l’intimité ou encore 
des tabous. 

Christian Boltanski (né à Paris en 1947 
et mort en 2021) est un artiste plasticien 
français très connu pour ses nombreuses 
installations.

33 Keith Haring (1958‑1990), artiste amé-
ricain, dessinateur, peintre et sculpteur. Il 
a réalisé en 1990, quelques semaines avant 
sa mort, le triptyque appelé La vie du 
Christ, installé à Saint-Eustache en 2003. 

34 John Armleder est artiste plasticien né 
en 1948 à Genève. Cet artiste suisse a réa-
lisé une installation contemporaine dans 
la chapelle des Charcutiers à Saint-Eus-
tache, inaugurée en 2000.
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L’œuvre de John Armleder dans la cha-
pelle des Charcutiers à Saint Eustache. 
Crédit photographique : 3CA – Mari Linn-
man.

Père Yves Trocheris
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le christianisme autorise la représentation alors 
qu’il existe un interdit biblique à ce sujet. Le 
Concile de Nicée II justifie le principe de l’icône 
au nom du principe dogmatique de Jésus le Fils 
comme image parfaite du Père. Mais l’Occident, 
et donc le christianisme latin, iront plus loin, peu 
à peu et à partir du XIVème siècle, au principe de 
l’icône, il substitue le principe de l’image. L’icône 
est une « image décrétée »; l’image de religion 
dans l’Occident chrétien l’est de moins en moins. 
Représenter, par exemple, le jugement dernier, 
avec un Jésus qui ressemble étrangement à Apol-
lon, on ne l’aurait pas fait dans la tradition orien-
tale. On ose cela dans la tradition occidentale. 
Donc il y a le risque pris avec l’artiste qui m’inté-
resse vivement. 

Tout ça, c’est une parenthèse sur la notion d’ar-
tiste. C’est-à-dire que dans Saint-Eustache, on 
n’accueille pas simplement des œuvres, mais aus-
si des artistes, pour qu’ils puissent créer et s’y ex-
primer. Alors on ne sait pas si leurs créations vont 
perdurer. Ça, c’est le temps qui en jugera. Mais 
on aura donné l’occasion à des artistes d’au-
jourd’hui, non pas à partir d’un catéchisme, mais 
par rapport à leur propre sentiment du monde 
d’aujourd’hui, ce qui peut être proposé en termes 
d’expression de la foi. À Paris, on les laisse libres, 
tout en entrant en conversation avec eux. 

Actuellement, je travaille avec un peintre, vous 
connaissez peut-être, Guillaume Bresson35. Il y 
a une commande pour Saint-Eustache, que j’ai 
faite en juin dernier. J’ai travaillé avec un autre 
artiste, Dhewadi Hadjab36, qui a créé deux ta-
bleaux pour Saint-Eustache également. 

Et là, maintenant, on va avoir l’oeuvre de Guil-
laume Bresson, qui va être inaugurée pour mars, 
pour le printemps 2026, avec la galerie Nathalie 
Obadia. 

Donc voilà, l’accueil de l’œuvre, l’accueil de 
l’artiste, l’ouverture, est-ce moi-même ? Je dirais 
oui et non. En tout cas, c’est tout un environne-
ment. Vous savez, l’art contemporain, c’est très 
réticulaire. C’est tout un réseau. Vous connaissez 
des curateurs, des galeristes, des artistes, des cri-
tiques. Il faut baigner dans ce monde-là et c’est 
ça qui vous porte, qui vous encourage à aller plus 
loin. Et ça, j’ai voulu que ce soit réalisable dans 
une église. Alors qu’actuellement, l’église n’est 
pas très au fait de ce qu’est aujourd’hui la créa-
tion contemporaine. Elle ne comprend pas très 
bien comment ça fonctionne. Et le fait que l’Église 
s’inscrive dans ce courant-là, c’est une marque 
de sa disponibilité à la manière dont l’art se crée 
aujourd’hui.

A travers mes recherches je suis tombé sur une notion 
importante qui disait que l’Église avait pour mission 
de s’adapter au mouvement d’art actuel. L’Église a 
pour vocation de prendre en compte tout ce qui se 
fait au niveau de l’art pour suivre sa tendance.

Père Y.T. : Je suis d’accord, il faut d’abord ac-
cepter la globalisation de l’art. Il faut accepter 
la diversité des styles, la multiplication des styles. 
Il faut accepter le fait que les frontières entre 
les arts sont extrêmement étroites. Donc accep-
ter également que le lien avec le narratif entre 
l’art et la création artistique est de plus en plus 
important. Accepter aussi que la frontière entre 
figuratif et ce qui ne l’est pas, ça n’a plus grande 
importance. On ne fait pas des choix très déter-
minés en terme de style, mais qu’il faut être un 
peu casuistique. Qu’est-ce qui est approprié au 
lieu, au moment, à la communauté ? La manière 
dont on vit dans un lieu cultuel. Il faut tout prendre 
en compte. J’aimerais bien écrire sur toutes ces 
questions.

(...)

35 Guillaume Bresson, né le 15 janvier 1982 
à Toulouse, est un artiste peintre français. 
Diplômé des Beaux-Arts de Paris en 2007, 
il vit et travaille à New York.

36 Dhewadi Hadjab est un peintre né en 
1992 à M’Sila en Algérie (Kabylie), il a 
étudié à l’École supérieure des Beaux-Arts 
d’Alger, puis à l’École supérieure nationale 
d’Art de Bourges, 2017, avant d’entrer aux 
Beaux-Arts de Paris.

À gauche : Carte blanche à Dhewadi 
Hadjab, église Saint-Eustache, Paris, 2021. 
Crédit photographique : Romain Darnaud.

Père Yves Trocheris
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Il y a une petite reprise dans les années 1930 où 
là, avec le père Marie-Alain Couturier, il y a un 
renouveau, mais qui va avorter très rapidement. 
Donc depuis, le rapport de l’Église à la création 
artistique est un rapport très distendu. Depuis une 
soixantaine d’années, si vous regardez tout ce 
qui a été créé pour l’Église, c’est essentiellement 
des créations au niveau architectural et au niveau 
des vitraux. Et quand ce sont des vitraux, c’est 
essentiellement de l’art abstrait. Le reste, pas de 
peinture. Le mobilier, il faudrait revoir ma posi-
tion, mais c’est finalement assez récent. Je pense 
que Lehanneur a beaucoup marqué. Parce que 
ce qu’il a fait, c’est vraiment impressionnant.

Il faut que vous alliez aussi en Allemagne. Il ne 
faut pas vous intéresser uniquement à la France. 
Parce que l’Allemagne, vous verrez qu’il y a 
beaucoup d’innovations au niveau de l’architec-
ture et du mobilier. Parce que tout simplement, 
une bonne partie des églises a été détruite. Et 
donc, il fallait refaire. Là aussi, il y a des initia-
tives. Il y a le travail de Peter Zumthor37. Il y a pas 
mal de choses. 

Mais en général, vous remarquerez que quand il 
y a du design, c’est souvent lié à une construction 
architecturale. Une reconstruction où on épure le 
bâtiment existant. Et par rapport aux images, on 
est beaucoup plus aujourd’hui dans l’optique. Ça 
me semble une tendance plus iconoclaste. C’est-
à-dire qu’en fait, la période abstraite et donc 
l’art conceptuel, ça arrange un peu l’Église d’au-
jourd’hui. C’est une de mes intuitions. 

Mais en tout cas, notez deux traités très impor-
tants aussi. C’est le Concile de Nicée et le Concile 
de Trente38. Je vous dis ça parce que je pense 
que la manière dont on instaure une institution 
d’image dans l’Église va jouer beaucoup sur le 
style, sur le design qu’on va insérer aussi dans 
l’Église. Je ferais forcément un autel différent 
dans une église qui a beaucoup d’images et dans 
une église qui n’en a pas. Parce qu’à partir du 
moment où il y a peu d’images, la force symbo-
lique de l’autel devra être beaucoup plus puis-
sante. Parce que beaucoup de choses sont cen-
trées sur l’autel et sur le mobilier. Alors que s’il 
y a beaucoup d’images, la force symbolique de 
l’autel sera relativisée. Le rôle de l’image, de l’in-
terconnexion avec l’environnement, du mobilier 
liturgique, c’est très important. Parce que vous 
parlez de mobilier liturgique, non ?
 
Oui mais le mobilier appartient à un ensemble, je 
ne voulais pas juste parler purement du mobilier. Je 
m’intéresse aussi à l’architecture d’intérieur. Pour re-
bondir, j’ai une autre question. Comment s’est dé-
roulée votre commande avec Constance Guisset ? 

Père Y.T. : Constance Guisset est une designer 
formidable. Elle travaille très bien. Elle ré-
pond à la demande. Elle travaille vite. J’ai dit, 
Constance, écoute, je vais te demander de faire 
les portes-cierges en plus. J’ai eu ensuite toute la 
signalétique. Mon plus grand succès, je pense, ça 
a été les bancs. Je vais vous dire franchement, je 
ne demande pas l’aval des paroissiens. Donc, le 
conseil paroissial, l’équipe pastorale, je ne leur ai 
jamais présenté avant que ce soit décidé. Sinon 
on ne s’en sort pas.

Père Yves Trocheris

38 Le Concile de Nicée (325) fut le pre-
mier concile qui a réunit une assemblée 
d’évêques chrétiens convoquée par l’em-
pereur Constantin Ier. L’objectif était de 
définir la nature du Christ et établir le 
symbole de foi chrétien. 

Le Concile de Trente (1545‑1563) s’étend 
sur 18 ans. Il réaffirma la doctrine catho-
lique face à la Réforme protestante et 
reforma la liturgie, le clergé et l’enseigne-
ment religieux. 

À droite : Les bancs de Saint Eustache. 
Crédit photographique : Vincent Leroux, 
DA Constance Guisset Studio.

37 Peter Zumthor, né à Bâle le 26 avril 
1943, est un célèbre architecte suisse qui 
a conçu la chapelle « Bruder Klaus Field 
Chapel » en 2007 dans la campagne alle-
mande.
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Est-ce que vous avez déjà eu à défendre une œuvre 
face à des réactions, des incompréhensions de la 
part des fidèles ? Et comment vous gérez cette ten-
sion ?

Père Y.T. : Alors, oui, j’ai eu beaucoup de ré-
actions très négatives. Même des menaces. Des 
messages sur Internet. Même pour des œuvres 
musicales. J’ai dû interrompre un concert. Mais 
oui, effectivement, j’ai, par rapport à certaines 
œuvres, aussi des groupes catholiques très 
conservateurs qui m’ont demandé de retirer 
l’œuvre. Qui venaient dans l’église à la fin de 
l’année avec des prières d’exorcisme. J’ai eu 
peur également que l’œuvre soit détruite. Il y a 
eu aussi, avec l’un de mes prédécesseurs, des 
personnes qui avaient brûlé la crèche. On avait 
des projets de crèche. Beaucoup de crèches ont 
été vandalisées. Parce qu’elles ne répondaient 
pas aux codes. Et là, les codes sont très étroits. 
Et donc, dès qu’on déplace un peu, c’est terminé. 
C’est fini. Donc, voilà, là, ça a été trahi. 

Donc, il y a eu des rejets. Alors, effectivement, en 
termes d’accueil d’œuvres d’art contemporain, je 
n’ai pas accueilli que des œuvres que maintenant 
je pourrais introduire dans l’église. Mais il faut 
prendre des risques, non ? Sinon, on ne peut rien 
avancer. Donc, j’ai pris des risques. Vous savez, 
avant d’accueillir toute œuvre, le lien avec l’ar-
tiste est très important. Je parle avec lui, je passe 
du temps avec lui, je lui fais visiter l’église. Ce 
n’est pas savoir s’il a son acte de baptême, mais 
c’est le fait de partager du temps avec lui dans 
l’église, de parler ensemble. Il me parle de ses 
goûts, c’est ça qui compte. Je vais rebondir un 
peu là-dessus aussi.

Pour vous, quelle est la légitimité d’un designer ou 
d’un architecte d’intérieur pour intervenir dans un lieu 
sacré ? J’en parlais avec Guillaume Bardet qui me 
racontait toute sa vie, il expliquait que s’il ne se sent 
pas entièrement choisi pour un projet, il n’y allait pas. 
Il avait vraiment besoin d’avoir cette notion de légiti-
mité. Il fait des projets qui durent très longtemps. Et s’il 
ne se sent pas appelé, il n’y va pas. Qu’est-ce que 
vous en pensez ? 

Père Y.T. : Ce que j’attends de l’artiste, c’est qu’il 
s’imprègne du lieu. Vraiment. Qu’il passe vrai-
ment beaucoup de temps. Et qu’il se sente appelé 
par le lieu. Le lieu parle. Ça veut dire pas sim-
plement le lieu vide, mais effectivement, quand 
le lieu, l’expression, fonctionnent. Tu partages un 
peu la vie du lieu. 

Constance est venue assister à des fêtes, à des 
offices. Elle est restée entendre des chanteurs, des 
concerts. Elle est restée longtemps dans l’église. 
Il y a un rapport très particulier. L’espace, ce 
n’est pas simplement un volume quantifiable. Ça 
évoque des perceptions. Il faut voir l’église vide, 
ce qu’elle est. Il faut les odeurs. Circuler pas sim-
plement à l’intérieur mais à l’extérieur. Il y a tout 
ça qui entre en jeu, connaître l’histoire, l’histoire 
de cette église. 

Pour moi, ce qui domine, je l’ai toujours dit aux 
paroissiens, c’est cette église qui m’est confiée. 
Pour moi, c’est un grand vaisseau dans l’histoire. 
Je suis fils de marin. À un moment, un marin va 
permettre à ce vaisseau d’avancer un peu plus 
loin et ensuite se faire remplacer. C’est elle la 
maîtresse. Avant, il y a eu des artistes qui ont 
précédé l’artiste. Dans Saint-Eustache, il y a un 
Rubens39, un Giordano40, un Simon Vouet41, un 
François Lemoyne42 du XVIIIème siècle, un Keith 
Haring. C’est quand même impressionnant. Il faut 
composer avec tout ça. Je pense que, si je sens 
que l’artiste est complètement obsédé par son 
projet en disant « ce que je vais faire, c’est moi  », 
et s’il n’est pas capable de s’ouvrir, d’ouvrir sa 
création à la multitude de ce qui était avant lui et 
de ce qui est maintenant, ça me dérange. 

Père Yves Trocheris

39 Pierre-Paul Rubens (1577-1640) est un 
peintre anversois de l’école baroque fla-
mande.

40 Luca Giordano (1634-1705) un peintre 
italien baroque de l’école napolitaine de 
peinture. 

41 Simon Vouet (1590-1649) est un ar-
tiste-peintre français, l’un des plus impor-
tants du XVIIème siècle. 

42 François Lemoyne (1688-1737) est un 
artiste peintre français. Il est l’un des 
pères du style rococo. 

À gauche : La vie du Christ, Keith Haring, 
1990, église Saint-Eustache, Paris. Crédit 
photographique : Antoine Lavastre. 
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Je n’attends pas d’un artiste qu’il crée son œuvre 
dans son église. Parce que d’abord, il n’est pas 
dans un musée. Et son œuvre ne va pas devenir 
une œuvre de musée. S’il est dans cet esprit-là, je 
n’aime pas. Ça, je le sens très vite. La première 
chose qui m’importe, c’est que ça fonctionne.

J’avais une question par rapport aux œuvres contem-
poraines. Est-ce que, pour vous, elles ne risquent pas 
parfois de perturber la prière au sein de l’église ? 
Est-ce qu’elles permettent de la nourrir ou au 
contraire, est-ce qu’elles peuvent la perturber ?

Père Y.T. : Il y a eu, ici à Saint-Eustache, deux 
œuvres de Bill Viola43, c’est quand même quelque 
chose. Bill Viola, l’un des plus grands artistes vi-
déastes, du XXème, XXIème siècle, américain. Ces 
œuvres sont magnifiques. Donc là, l’élément so-
nore était attaché à la vidéo. 
Je voudrais maintenant vous parlez du Keith Ha-
ring car c’est une œuvre, au départ, quand elle 
est arrivée dans les années 2000, qui été très mal 
perçue dès le début. Alors qu’aujourd’hui, quand 
les touristes viennent, ils viennent voir d’abord 
ça. Ce n’est pas le Rubens qui les intéresse, c’est 
le Keith Haring. Ensuite, c’est une œuvre qui est 
devenue un objet de piété. C’est-à-dire qu’on 
retrouve des lumignons au bas du Keith Ha-
ring. Quelquefois, on trouve même des traces de 
rouge à lèvres. Là encore, moi je n’ai pas toujours 
fait des bons choix. Il y a des œuvres qui déran-
geaient, parce qu’en fait, elles s’accommodaient 
mal au lieu. Mais souvent, je me suis trompé parce 
que j’ai quelquefois mal accompagné l’artiste. 
Quelquefois, il y avait des artistes qui sous-esti-
maient l’importance de l’espace. Et donc, quand 
ils déposaient leur objet dans l’église, c’était mi-
nuscule. Il faut que ce soit assumé. Dans ce cas-
là, vous ne pouvez pas reculer. 

Je pense que des œuvres d’art contemporain, tout 
au contraire, peuvent introduire des personnes 
dans des états de méditation qui sont proches de 
la prière. Par exemple avec un tableau. Un lieu 
culturel doit être un lieu où la perception de l’es-
pace et du temps doit se modifier. Et qui, à un mo-
ment donné, est nourri par le geste eucharistique.

Est-ce que, pour vous, il faudrait concevoir un autre 
espace pour exposer les créations ? Ou est-ce que 
ça convient très bien qu’elles soient directement ex-
posées dans les églises ? Je prends l’exemple de 
Notre-Dame d’Arche d’Alliance, où j’ai découvert 
qu’il y avait une galerie qui était attelée à l’église. 
Est-ce que, pour vous, il faut séparer les deux ? Est-
ce que ça peut coexister ? Qu’est-ce que vous en 
pensez ? 

Père Y.T. : Oui ça me paraît compatible, oui, tout 
à fait. Pour moi, ça ne pose pas de problème.
Une question fondamentale est celle de la signa-
létique : les signalisations, les panneaux, etc. La 
plupart sont d’une pauvreté graphique. C’est 
abominable. Aujourd’hui, on ne peut plus faire 
ça. Pour respecter le lieu, l’église ne doit jamais 
devenir un musée. Donc si on met des cartels, ce 
qui est légitime, il faut que les cartels respectent 
le lieu. Et là, on a trouvé un bon compromis. Vous 
les avez vus, à Saint-Eustache, ils sont très beaux. 
C’est un projet qu’on a travaillé en 2023.

J’avais une dernière question pour terminer, com-
ment voyez-vous les églises du futur ? 

Père Y.T. : Je pense à des chapelles assez mini-
malistes, très liées à l’environnement naturel, et 
avec des sortes de processions d’une chapelle 
à une autre. Je pense que les fidèles auront be-
soin de ça. Parce que les grandes églises existent 
déjà, et sont trop nombreuses. Donc je pense qu’il 
va falloir les entretenir. Pourquoi créer de nou-
velles grandes églises alors qu’on va rechercher 
des financements pour entretenir les anciennes ? 

En revanche, comme on est dans un type de culte 
qui va vers le mouvement, vers la procession, je 
pense que les chapelles, en lien avec des lieux 
naturels, sont susceptibles de développer des 
processions d’un lieu à un autre. Avec des re-
liques, par exemple. L’exposition des reliques est 
devenue importante.

Propos recueillis le 17 octobre 2025 

Père Yves Trocheris

43 Bill Viola est né le 25 janvier 1951 à New 
York et mort le 12 juillet 2024 à Long 
Beach, c’est un vidéaste américain.
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Dans cet entretien, j’ai vraiment compris 
le besoin du père de promouvoir l’art 
contemporain à Saint-Eustache. Son objec-
tif principal était de prolonger le travail qui 
avait été effectué avant lui, et de perpétuer 
ce dialogue entre l’art et l’Église. 

Sa volonté était d’entrer dans un véritable 
échange avec l’artiste tout en le laissant 
le plus libre possible. Je l’ai bien compris 
avec la designer Constance Guisset, que le 
dialogue établi lui a permis de réussir un 
projet de design abouti. 

J’ai aussi réalisé les nombreuses tensions 
qui peuvent émerger dans les projets 
contemporains. Il a évoqué le fait qu’une 
oeuvre présentée dans une église doit être 
pleinement en dialogue avec le lieu. L’ob-
jectif n’est pas que cet espace religieux de-
vienne un musée, mais que l’oeuvre contri-
bue à l’élévation spirituelle des visiteurs. 

J’ai trouvé très intéressant qu’il parle de la 
signalétique dans une église, un point non 
négligable pour ne pas dénaturer l’inté-
rieur. 

Pour finir, son point de vue sur les églises 
du futur pose aussi de nombreuses ques-
tions très intéressantes sur l’avenir des 
constructions de nouveaux espaces pour 
prier. Pour lui, les grandes églises sont 
déjà très nombreuses et nécessitent beau-
coup de moyens, il pense que l’avenir des 
espaces religieux se trouve dans la mise 
en valeur des chapelles et notamment des 
processions.

Père Yves Trocheris
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Au départ de ce mémoire, plusieurs questions 
s’ouvraient à moi auxquelles je me suis effor-
cé de répondre. Comment un designer d’objet 
ou un architecte d’intérieur peut-il répondre 
à une commande pour l’Église catholique ? 
Doit-il pratiquer la religion dans laquelle il 
souhaite y exercer son art ? Quelle est sa part 
de liberté dans un tel projet et quelles sont les 
contraintes auxquelles il devra se plier ? Le 
cas particulier de la rénovation de la cathé-
drale de Notre-Dame de Paris m’a permis de 
comprendre que différents corps de métiers 
artistiques pouvaient être sollicités pour ser-
vir le domaine religieux. 
Dans cette volonté de comprendre les enjeux, 
les usages et les contraintes de projets réalisés 
pour l’Église catholique, ce mémoire a pris la 
forme d’une enquête. 

En premier lieu, j’ai compris que l’Église ca-
tholique possède un cadre bien établi où les 
règles sont précises. Mais cela n’empêche pas 
à l’artiste de s’exprimer. Dans un projet d’ar-
chitecture d’intérieur ou de design classique, 
la personne en charge du projet est amenée à 
respecter les demandes du client, en s’appro-
priant les contraintes pour dévoiler sa touche.
Ainsi, dans un projet de conception de mobi-
lier liturgique ou de création d’une église, le 
designer et l’architecte vont devoir dialoguer 
avec les religieux pour obtenir la proposition 
la plus juste et la plus respectueuse possible. 
En ce sens, le père Yves Trocheris met en 
avant l’importance du dialogue et le rapport 
au lieu pour la production d’oeuvres contem-
poraines pour l’église de Saint-Eustache. 
De plus, les règles de la religion catholique ne 
cessent d’évoluer. Depuis toujours, la liturgie 
passe par différentes transformations. Pour 
répondre aux besoins de l’époque, l’Église 
doit s’adapter. Le cas du Concile Vatican II en 
est le parfait exemple. L’espace des édifices 
catholiques a été totalement repensé pour 
convenir aux nouveaux usages.

Une autre question importante pour moi était 
celle de la pratique de la religion par l’artiste. 
Est-elle nécessaire ? Les réponses apportées 
dans ce mémoire permettent de trancher 
à ce propos : personne ne demandera à l’ar-
chitecte ou au designer son acte de baptême, 
et chacun réalise son projet avec ses propres 
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convictions. Certains voient aussi cet exercice 
comme un service. On a pu le constater avec 
l’architecte Jean-Marie Duthilleul ou encore 
avec l’artiste Augustin Frison-Roche. D’autre 
part, le designer Guillaume Bardet parle de 
légitimité, à savoir que la question essentielle 
pour lui est la suivante : pourquoi l’on réalise 
un projet ? Qu’est ce qui nous motive ? Quels 
sont nos objectifs, que vais-je apprendre ? 
Comment vais-je pouvoir m’exprimer ?

L’Église s’efforce de réaliser de nombreux 
projets, conçus pour les habitants d’un quar-
tier, d’une ville ou d’un endroit, en allant cher-
cher des fonds par différents moyens. Dans 
ma formation au sein de l’école Camondo, j’ai 
souvent été ramené vers cette question : com-
ment rendre meilleur le monde de demain ? 
Quelles sont les solutions que je vais pouvoir 
apporter ? Avec ce mémoire, j’ai compris la 
motivation des différents acteurs du domaine 
de vouloir réaliser des projets porteurs de 
sens. J’ai pu rencontrer différentes person-
nalités qui assument leurs convictions pour 
concevoir des créations qui marquent notre 
société de leur empreinte. Guillaume Bardet 
a voulu, pour le projet de Notre-Dame, réa-
liser du mobilier liturgique qui puisse parler 
aux générations futures. L’enjeu de tels pro-
jets constitue un challenge très intéressant : 
il faut respecter un univers chargé d’histoire 
et de symboles tout en affirmant sa position. 

Enfin, ce mémoire m’a permis d’approfondir 
ma culture historique et religieuse. En di-
versifiant mes méthodes de recherches : en-
quêtes, entretiens, lectures, j’ai pu découvrir 
de nombreux artistes et créations originales.
Ce travail m’a également permis de découvrir 
des lieux dans lesquels je n’aurais probable-
ment jamais mis les pieds. 
J’ai pris beaucoup de plaisir à réaliser diffé-
rentes sorties, à découvrir un lieu, une his-
toire, des partis-pris architecturaux. J’ai 
vraiment fait le choix de me tourner vers des 
projets récents, pour comprendre les diffé-
rents enjeux de notre monde contemporain.
Ce mémoire a transformé mon regard sur les 
espaces liturgiques.
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TOURNANT MAJEUR

Cérémonie inaugurale du Concile Vatican II : 
Leemage via AFP.
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Poirier.

SOUS LES VOÛTES

ÉGLISE SAINT-EUSTACHE

Intérieur de l’église Saint-Eustache à Paris : 
photographie personnelle.

Vues du projet Acheiropoïètes de Marc Loh-
ner, prix Rubis Mécénat avec les Beaux-Arts 
de Paris : Courtesy Rubis Mécénat / Beaux-
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Les bancs et porte-cierges de Saint Eustache: 
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dio.
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photographie personnelle.
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Les portes de l’église Saint-François de Moli-
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Prises de vues intérieures de  l’église : photo-
graphie personnelle.

ÉGLISE SAINT-JOSEPH-LE-BIENVEILLANT

Vue de l’extérieur de l’église Saint-Jo-
seph-le-Bienveillant : photographie person-
nelle.

Vues de l’intérieur de l’église Saint-Jo-
seph-le-Bienveillant : photographie person-
nelle.

Mobilier liturgique conçu par Augustin Fri-
son Roche : photographie personnelle.

Augustin Frison-Roche réalisant la grande 
fresque murale de Saint-Joseph-le-Bienveil-
lant : Diocèse de Versailles.

LE TEMPS DU DIALOGUE

GUILLAUME BARDET

Guillaume Bardet dans son atelier de Dieule-
fit (Drôme) : Anaïs Boileau.

Le nouvel autel de Notre-Dame : Julio Piatti.

Le projet La Cène de Guillaume Bardet avec 
deux images des tabourets, exposé au couvent 
de la Tourette. 
Crédit photographique : Pierre-Olivier Des-
champs.

Photos et détails du baptistère de Notre-
Dame, conçu à la Fonderie Barthélémy : 
Pierre-Olivier Deschamps.

Ensemble des pièces du mobilier liturgique 
de Notre-Dame, au stade de la cire (élément 
à l’échelle 1:1 utilisé pour créer le moule dans 
lequel la pièce finale sera coulée) : Pierre-Oli-
vier Deschamps.

CRÉDITS PHOTOGRAPHIQUES
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Le Père Yves Trocheris, ancien curé de 
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Les bancs de Saint-Eustache : Vincent Le-
roux, DA Constance Guisset Studio.

La vie du Christ, Keith Haring, 1990, église 
Saint-Eustache, Paris : Antoine Lavastre.
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GLOSSAIRE

Définitions des pièces de mobilier liturgique 
dessinées par Guillaume Bardet :

CATHÈDRE

Le mot cathèdre est un nom féminin qui pro-
vient du latin cathedra qui veut dire « siège ».
Ce siège est conçu pour l’évêque, chargé de 
son diocèse, qui préside les cérémonies dans 
sa cathédrale. C’est le signe de son autorité 
épiscopale.

LAROUSSE, « Cathèdre », Dictionnaire La-
rousse en ligne, document consultable, URL 
de référence : https://www.larousse.fr/dic-
tionnaires/francais/cathèdre/13796 
[en ligne].

BAPTISTÈRE :

Nom Masculin. Étymologie : XIème siècle, 
baptisterie. Emprunté du latin chrétien bap-
tisterium, « fonts baptismaux » (« piscine de 
bain  », en latin classique), du grec baptiste-
rion.

Ce petit édifice est bâti primitivement près 
des églises pour y administrer le baptême, 
souvent à l’entrée comme signe de bienvenue. 
Le mot « baptême » vient d’un verbe grec, 
«  baptizein », qui veut dire « plonger ». On ap-
pelle donc ce sacrement par son rite central  : 
la plongée dans l’eau, signe d’un changement 
de vie radical. C’est le premier sacrement de 
l’initiation chrétienne. Par lui, nous devenons 
chrétiens.

CNRTL, « Baptistère », Centre National de 
Ressources Textuelles et Lexicales, document 
consultable, URL de référence : https://www.
cnrtl.fr/definition/baptistère [en ligne].

Photos des maquettes échelle 1/5 du mo-
bilier conçu par Guillaume Bardet. Cré-
dit photographique : Pierre-Olivier Des-
champs.
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TABERNACLE

Nom masculin (latin tabernaculum, tente, di-
minutif de taberna, cabane). Petite armoire 
fixée au milieu de l’autel ou dans un autre 
endroit d’une église, destinée à recevoir le ci-
boire contenant la réserve eucharistique.

LAROUSSE, « Tabernacle », Dictionnaire La-
rousse en ligne, document consultable, URL 
de référence : https://www.larousse.fr/dic-
tionnaires/francais/tabernacle/76296 
[en ligne]. 

AUTEL

Nom masculin. XIème siècle, d’abord alter. Em-
prunté du latin chrétien altare, surtout au plu-
riel en latin classique altaria,« lieu élevé réser-
vé aux sacrifices », dérivé de altus, «  haut  ».

Dans l’Antiquité, c’était une construction en 
pierre de forme cylindrique ou quadrangu-
laire, sur laquelle on déposait les offrandes 
à la divinité. Dans le culte catholique, c’est la 
table sur laquelle est célébrée la messe. L’autel 
est le moyen pour les croyants de s’élever vers 
le Ciel, l’autel est situé de manière à être le 
plus haut dans une église. C’est l’objet qui per-
met de relier Dieu et les hommes. On cherche 
dans la célébration de la messe à placer des 
offrandes sur un autel pour se rapprocher de 
Dieu pour les faire passer du monde profane 
au monde sacré. C’est donc la pièce la plus im-
portante de l’édifice.

ACADÉMIE FRANÇAISE, « Autel », Dic-
tionnaire de l’Académie française, document 
consultable, URL de référence : https://www.
dictionnaire-academie.fr/article/A9A3204 
[en ligne].

Tabernacle taille réelle. Crédit photogra-
phique : Pierre-Olivier Deschamps.

Autel échelle 1/5. Crédit photographique : 
Pierre-Olivier Deschamps.
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AMBON

Nom masculin. XVIIIème siècle. Emprunté du 
grec byzantin ambôn, « chaire », et, en grec
classique, « bordure, saillie ».

Dans une église, l’ambon est une petite chaire 
placée en saillie du chœur, servant pour des 
lectures liturgiques et pour la prédication. La 
parole de Dieu est lue à travers les textes de 
la Bible lors de la messe. L’ambon constitue 
cet objet particulier consacré à ce moment 
de lecture et de partage avec les fidèles. C’est 
un objet qui s’élève du sol, de manière qu’il 
soit vu de tous. Il est souvent accompagné de 
quelques marches. On place souvent un mi-
cro dessus pour que tout le monde puisse en-
tendre dans tout l’église la parole du lecteur.

ACADÉMIE FRANÇAISE, « Ambon », Dic-
tionnaire de l’Académie française, document 
consultable, URL de référence : https://www.
dictionnaire-academie.fr/article/A9A3204 
[en ligne].

Ambon échelle 1/5. Crédit photogra-
phique : Pierre-Olivier Deschamps.
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Tout débute par l’évènement du lundi 15 avril 2019, la cathédrale Notre-Dame brûle. 
Le jour de sa réouverture, je suis marqué par la démonstration de design qui a été opé-
rée à l’intérieur. La découverte des différentes pièces originales me révèle la notion de 
mobilier liturgique. 

Intrigué par ce lien singulier entre créations contemporaines et tradition, je choisis de 
m’intéresser aux créateurs contemporains. Je veux comprendre comment et pourquoi 
ils travaillent pour l’Église catholique. Dans mon objectif de saisir ces enjeux, j’explore 
les changements majeurs apparus dans l’Église après le Concile Vatican II ainsi que les 
contraintes liées au mobilier et à l’espace.

Dans un deuxième temps, je décide de passer de la théorie à la pratique et de réaliser 
des visites dans les églises d’Île-de-France pour appréhender la manière dont les créa-
tions habitent ces lieux. Enfin, je termine mon enquête par des entretiens privilégiés 
qui seront l’aboutissement de mes questions. 

Ce mémoire raconte mon voyage à travers les questions d’usage, de la rencontre des 
acteurs qui œuvrent pour l’Église catholique aux réalisations contemporaines.


